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RAPPORT GÉNÉRAL 

SUR LP, 

Questionnaire de M. Gabriel PÏERNÉ 

adressé aux Intéressés par les soins de 

p. le Comte Haoal CHfl(lD(^ de BOUILLES 

M&BS r 

Dans notre séance du I er Juin 1901, M. Gabriel Pierné, 
membre de notre Commission, nous a soumis, avec prière de 
le faire parvenir aux instrumentistes et principaux intéresses, 
le Questionnaire suivant : 

i° Les instruments de cuivre tranmositeurs doivent-ils porter 
armure ? 

2° En ce qui concerne les cors , trompettes et cornets , quel 
est respectivement le ton préférable à employer ? 

3 ° En ce qui concerne Vaccident de précaution, lequel est 
préférable : 

a.) — Dû le remettre purement et simplement? 
ru) — De le mettre entre parenthèses? 

c.) — Qa de le placer en petits caractères aa-dessus de la note? 

A cette même séance, M, le Comte Raoul Chandox de 
Biuailles, dont l’éloge n’est plus a faire, tant il apporte de 
désintéressement et de sollicitude aux œuvres artistiques qu'il 
protège, s'est offert d'adresser ce Questionnaire à tous ceux 
que l’art musical intéresse; ajoutons qu’il en a été largement 
récompensé par le nombre considérable de réponses qu’il a 
reçues et qui constitue pour notre commission un dossier fort 
instructif* 
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Et d’abord, quelle a été la pensée de Fauteur du Ques¬ 
tionnaire ? On ne saurait y voir autre chose qu’une pensée 
d'unification de la notation et le désir d’obtenir plus de 
netteté dans la partition et les parties d’orchestre. Car enfin, 
ce ne sont pas toujours nos compositeurs les plus illustres 
qui sont les plus conséquents av r ec eux—mêmes dans leur 
manière d’écrire la partition ; certains d’entre eux, dont nous 
avons les réponses en faveur de l’armure pour les instru¬ 
ments de cuivre transposileurs, évitent soigneusement de la 
mettre* M. J. Massexet parait être le premier qui ait employé 
l’armure (mais très partiellement), pour les trompettes dans 
le Roi de Lahore (i cr Acte). — M. Samuel Rousseau, dans la 
Cloche du Rhin , met également l’armure aux trompettes, 
mais pas aux cors* Comment donc expliquer cette anomalie 
de traiter différemment deux instruments transposi leurs ? 
Serait-ce la raison que les cors n’offrent pas un dessin aussi 
tonal que celui des trompettes et des cornets? Ou bien faut-il 
voir dans cette manière de traiter les cors, chez nos composi¬ 
teurs modernes, une ancienne habitude, qui avait sa raison 
d'être avant l’introduction des instruments Sax (apparition du 
cor à pistons), mais qui, aujourd’hui, devrait être abandonnée, 
puisque ces instruments sont chromatiques, au même titre 
que les clarinettes? Ou bien encore, faut-il admettre que cette 
contradiction repose sur un raisonnement subtil qui semble¬ 
rait opposer la pratique à la théorie? Et s’il en est ainsi, 
n'est-ce pas accepter deux théories, dont Tune est bonne, 
l’autre mauvaise, et dont on peut se servir selon les besoins 
de la cause I 

C'est aussi dans le même esprit d’unification que M* Àlb* 
Lavignac demandait (i) que, pour tous les instruments, et en 
particulier pour ceux qui nous occupent, on arrive à une 

(*) Voir procès-verbaux de la Commission de technique musicale, 4 e séance, 
I er unn igoi, page 5. 
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notation commune; il ne faut pas penser qu’aux seuls exécu¬ 
tants, mais encore aux Cômpositeurs et aux Chefs d’ orchestre ; 
on verra que ce but d’unité est en partie atteint par F exposé 
que nous donnons de quelques réponses à la première question : 

Les instruments de cuivre transpositears 
doivent-ils porter armure ? 

M, Gabriel Piernè, membre de notre Commission, dit 
que les instruments chromatiques transpositears doivent porter 
F armure. .11 n’y a aucune raison pour les traiter autrement 
que les clarinettes et cor anglais. Nous devons pouvoir compter 
sur F attention des instrumentistes et réclamer d’eux le sou¬ 
venir des accidents constitutifs, MM. les copistes seront priés 
do répéter l’armure au commencement de chaque portée. Il 
serait a souhaiter que les méthodes, concertos, solis quel¬ 
conques fussent basés sur le meme système, le seul logique 
et F Habitude prise serait cette fois excellente, Pour les tons 
chargés d’accidents, établir à Foccasion F armure enharmo¬ 
nique, MM. Th. Dubois, Guy Ropartz, Ch. Silver, F. Le 
Borne, V. Jqncieres : Oui, il n’y a aucune raison de ne pas 
faire pour eux cc qu’on lait pour la clarinette et le cor anglais ; 
M, Gaston Serpette ajoute : (( Il n’y a aucune raisonde ne pag 
mettre l’armure; à F époque où l’on employait a F orchestre des 
instruments de cuivre non chromatiques et jouant avec les 
tons de rechange, on sc contentait de placer l'acculent devant 
la note; l’instrument était généralement dans le ton du mor¬ 
ceau ou dans les tons voisins; mais aujourd’hui l’armure est 
indispensable. )> 

M. Paul Vidal se prononce aussi en faveur de l'armure, 
mais il voudrait que celle-ci ne soit pas trop chargée; par 
exemple, écrire en Si b majeur un morceau en Si b mineur 
et ajouter Ré b, Sol b ? La b* selon les besoins. 

M, Xavier Leroux écrit : ((Cela devrait être naturellement, 
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mais une routine ridicule en a voulu autrement jusqu'ici; la 
seule façon d'écrire la musique pour les artistes qui désirent 
lui donner un sens est de mettre l'armure à la clé; en 
plaçant chaque fois l’accident devant la note, les artistes 
ignorent éternellement le sens tonal ou modal de leur musique. » 

M. Cit. Lecocq : Oui, — avec restriction, — quand la 
période tonale est longue, mais mettre l’accident devant la 
note quand les modulations -ou changements de tons se suc¬ 
cèdent rapidement. 

M. Georges Pfeiffer, notre Président, dit que tous les 
instruments de cuivre doivent porter l’armure, mais dans les 
passages de tonalité indécise ou de modulations fréquentes tel 
qu’il en existe de plus en plus dans la musique moderne, il 
sera bon de s'en abstenir, mettant alors l’accident à chaque note. 

Pour M. Paul Hillemacher : « Le rôle do certains instru¬ 
ments de cuivre, les cors en particulier, rend plutôt l’armure 
superflue. Personnellement, je ne la mets qu’aux trompettes, 
cornets et au tuba en ut; en conséquence, ce n’est que dans 
l’écriture des cors que je remets l’accident devant la note qui 
l’exige. » 

M' Georges Hle se prononce contre l’armure pour les 
cors, surtout si on les fait souvent changer de ton. 

M. Charles Mauherre, le sympathique bibliothécaire de 
l’Opéra écrit : « Deux instruments de cuivre, autrefois natu¬ 
rels, sont devenus chroma tiques par suite des progrès do la 
fabrication, ce sont ! le cor et la trompette. Ilcrhoz s’est 
exprimé ainsi dans son traité d’instrumentation : « On traite 
ordinairement les cors, quel que soit leur ton et celui de l'or¬ 
chestre, sans dièses ni bémols à la clé. Lorsqu’on traite un 
cor en partie récitante, cependant, il est mieux, si l’instru¬ 
ment n’est pas dans le même ton que l’orchestre, d’indiquer à 
la clé les dièses ou les bémols que la tonalité exige; mais il 
faut toujours s'arranger de manière à en employer très peu. » 
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( )n rcmaïquera que c est aussi 1 opinion de quclqiies_uns 

de nos correspondants, entre autres celle de M. Paul Vidal, 

A oila pour la théorie, mais clans la pratique Vprdino.irem.ent 
devenait la règle, et l’on pourrait citer les cas où le compo¬ 
siteur a trouvé qail est mieux de mettre dièses et bémols à la 
clé; ces cas sont toujours demeurés exceptionnels. 

'Passant à la trompette, la règle est absolue. D’une ma¬ 
nière générale, les instruments naturels étaient réputés jouer 
en ut ? donc, sans rien a la cle, Au contraire, le cornet à 
pistons, instrument chromatique, fut, dès le début cle son 
invention, traité comme les autres instruments de l’orchestre, 
et reçut une armature analogue. 

A a-t-il lieu de changer quelque chose au système en 
usage? Oui et non. D’un coté, il est plus logique d’indiquer 
à la clé les dièses et bémols pour un instrument à qui sa 
construction permet de les exécuter réellement, et qui ne joue 
plus dans le seul ton d 'Ut. D’un autre côté, le chef d’orchestre 
reconnaît plus facilement à première vue sur une partition la 
place occupée par les cors et trompettes que leur absence de 
dièses et bémols empêche de confondre avec les cornets à 
pistons. En conséquence,je préconiserais volontiers un système 
mixte; savoir : Sur la partition point de dièses ou bémols à la 
clé pour les cors ou trompettes, afin de faciliter la lecture du 
chef d’orchestre. Dans les parties d’orchestre, dièses et bémols 
à la clé pour les mêmes instruments, afin de satisfaire la 
logique, et d’indiquer plus clairement à l’exécutant en quel 
ton il joue. 

M. Jules Danbé, ancien chef d’orchestre de T Opéra- 
Comique trouve plus musical de mettre l’armure, mais préfère 
l’accident devant la note comme étant plus pratique. 

M. Gabriel—Marie semble aussi se ranger à cette opinion; 
<c Evidemment il serait plus logique de mettre l’armure, puis- 
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qu’on le. fait pour les clarinettes, et que, comme elles, les 
cors et les trompettes réemploient plus guère que deux tona¬ 
lités; mais les instrumentistes ne s y accoutument pas autant 
que je l’aurais cru; je conclus donc pour l’accident répété 
devant la note tout en déplorant ce système. » 

M. Camille Chevillard dit que les instrumentistes eux- 
mêmes doivent savoir ce qu’ils préfèrent; il estime toutefois 
que les cuivres transpositeurs, principalement les cors, ne 
doivent pas porter armure, quand cela ne servirait qu’à dis¬ 
tinguer immédiatement la place qu’ils occupent sur la parti¬ 
tion d’orchestre. 

M. A. Luigi ni estime qu’il est d’usage, pour les cors, de 
répéter l’accident chaque fois devant la note, et pour les 
autres cuivres transpositeurs de mettre F armure. 

M. Wüst, directeur de l’Ecole de musique de Chambéry, 
dit que les instruments de cuivre à pistons et à corps de re¬ 
change doivent avoir l’armure à la clé, les instruments sans 
pistons, comme le cor, la trompette; etc., doivent avoir Fac- 
cidenL devant la note. 

ML Th. D urea. u : <t Evidemment, les enivres transpositeurs 
doivent porter armure, puisqu’ils sont pourvus du mécanisme 
a pistons ou à cylindres qui leur permet de parcourir l’é¬ 
chelle des degrés chromatiques et diatoniques de leur étendue. 

« L’armure à la clé est préférable à tout autre système, en 
ce qu’elle simplifie la notation et donne à rinstrumentistc un 
sentiment plus exact de la tonalité dans laquelle il joue et 
que, de plus, elle évité de nombreux signes accidentels, dont 
le résultat est de compliquer inutilement l’écriture. » 

M. E. Mastio dit que depuis Wagner les auteurs mo¬ 
dernes traitent les cors en instruments chromatiques et que 
conséquemment ils doivent porter armure. 

M. G. Prévost, chef de musique au 45 e , s'accorde avec 
M. Paul Vidal et dit que lorsque les tonalités exigent plus de 












trois accidents à la clé, il est souvent bon de ne mettre à l'ar¬ 
mure que la tonalité du mode relatif et d’ajouter les 4% 5 e 
et 6 e accidents suivant les besoins, 

M* À. Rien eu, Chef de musique au 86° : « Oui, il est inad¬ 
missible qu’il y ait des règles différentes suivant que l'instru¬ 
ment sera en bois ou en cuivre. Si une clarinette en Mi J? 
porte l'armure, comme c’est Frisage, pourquoi la trompette 
et le cor en Mi (? ne seraient-ils pas écrits de la même façon, 
d’autant plus que ces instruments sont devenus chromatiques ? 
Et pourquoi un saxhorn alto en Mi p porterait-il armure alors 
qu’un cor en Mi 'p ayant la même partie il exécuter ne la 
prendrait pas? Il est donc préférable de n’avoir qu’une seule 
règle pour tous les instruments* » 

M. Jean Gay : « Les raisons qui militaient jadis en Faveur de 
l’absence de F accident à la clé pour les instruments Iranspo- 
sitcurs n 1 existent plus aujourd’hui où les cornistes se servent 
du ton de Fa à F exclusion de tous autres, et les trompettistes 
ayant presque tous abandonné la trompette avec tons de 
rechange pour la trompette en Ut. » 

M* Alicot, Directeur de la Lyre Biterroise, signale au sujet 
de noire questionnaire qu’il est toujours d usage d’écrire les 
notes en eïé de Fa pour le cor une 8' à plus bas que leur véritable 

diapason ■ ai1 b eu de : 

^ X? ^ 

ne devrait-on pas abandonner ce vieil usage? 

M* F* Reine, i er cor solo de l’Opéra, se prononce ïranche- 
cliement pour F armure et dit qu’elle est préférable sous tous 
les rapports, et M* Allard, sans en donner la raison, la réclame 
seulement pour la trompette et le cornet* 

M* Biuhroxn, Professeur au Conservatoire : (c L’armure 
pour le solo et non a F orchestre. » 

M* Frukqlux dit qu’il est prudent de ne pas mettre d’ar¬ 
mure à cause de l'habitude ! (sic). 



















f^écapitalation des réponses à la Question I 


1 ! 

A. —- Pour l'armure , * . 178 

Les instruments de Suivre 

! /?. — Pour l’accident devant 

■ 

transposifeurs 

la noie .. 27 

doivent-ils porter armure ? [ 

C, — Pour les deux opinions 2 r 


3 ° En ce qui concerne les corsj trompettes et cornets 
quel est respectivement le ton préférable à employer ? 

Le Questionnaire ayant été adressé, non seulement aux 
Compositeurs et aux Chefs d'orchestre, mais aussi aux Chefs 
de musique de l'Armée et aux Directeurs de Sociétés civiles, 
nous avons été amené à diviser notre travail en deux parties 
selon que les instruments sont employés à Y Orchestre ou en 
Harmonie . 

Des notre dernière séance (i), M. Gust. Lyon nous avait 
fait observer qu'il serait intéressant que les compositeurs de mu¬ 
sique d’harmonie, dans leurs transcriptions se rapprochent de 
l’orchestre et principalement dans le choix de la tonalité qui 
devrait être la même. Il rappelait à ce propos que le Congrès 
de 1900, dans sa première session avait émis le vœu (Rapport 
général du Congrès international de mimique de î 900 , page 27), 

i° QuerÀdministrajion des Beaux-Arts veille dansles Ecoles 
et Conservatoires publics, ainsi que sur les Scènes et dans les 
Concerts subventionnés, au respect absolu du texte original 
des œuvres des Compositeurs décédés, 

2 0 Qu'elle forme des comités libres pour la défense des 
monuments musicaux analogues aux comités des monuments 
de Paris et de la province qui s’attacheraient à assurer l’in- 

(0 Voir procès -verbaux de la Com mission de technique musicale, 6* séance, 
22 Mars 1902. 










Légrité des œuvres musicales et à les protéger contre les 
atteintes qui y seraient portées. 

Or, n’est-ce pas détériorer en partie une oeuvre que de la 
transposer dans une autre tonalité que celle de l’orchestre P 

M. C handon de hm ailles ajoutait qu’une nouvelle école 
parmi les transcripteurs do musique d’harmonie n'admet pas, 
depuis quelques années déjà, d’autre tonalité que celle origi¬ 
nale de l’orchestre: mais la tonalité des instruments en Si h et 
en Mi ^ rend parfois la transcription dans le ton original très 
difficile, non seulement au point de vue de la lecture, mais 
aussi au point de vue de la sonorité dont V équivalent n’est 
plus obtenu; il y aurait peut-être avantage alors à ajouter les 
tons tVUl et La pour tous les instruments accordés en 
Si [? et les tons de Fa et Ré pour ceux accordés en Mi p; 
cette idée nous est suggérée par M, Vidal, Chef de musique 
au 12 e de ligne, mais elle n’intéresse pas Seulement que les 
musiciens, mais aussi les facteurs. 

Voici, à titre de renseignement, un tableau récapitulatif 
général des tons souvent bizarres que nous avons relatés 
parmi les réponses : 


CORS 

TROMPETTES 

CORNETS 

Ut . 

. . . a 

Ut grave , . 

I 

La b . - . . 

1 

Ré . 

* ■ ■ DJ 

Uc. . . , . 

i 3 

La b- . . . 

6 à 

Mi b- 

... 68 

Mi b- . . . 

ng 

Si b ... . 

143 

Mi t: 

... 18 

Mi b. . . . 

12 

Ut. 

35 

Fa . 

... 1 33 

Fa..... 

11 5 



Sol . 

... 1 

Sol ... . 

1 



La b 

. , . ï 

La b . . . . 

1 



La b 

, , , E 

La b- ■ ■ ■ 

3 



Si b- 

, * . I 

Si b . . . . 

5 





Ut aigu, . <- 

45 






























Si on se repolie an tableau précédent, il est facile de 
constater qu’une grande majorité se prononce pour les tons 
de Fa et Mi b aux cors et trompettes, et pour les tons de Si h. 
et La aux cornets; on remarque aussi que la trompette et le 
cornet en Ut sembleraient très désirés. Parmi les réponses 
où ce dernier ton est demandé, nous croyons devoir signaler 
parmi les partisans du cornet en Ut : 

MM. E, Pessard, Ch, Legocq, Ed. Malherbe, Camille 
Chevillard, Paul Hillemacher, Victoiun Joxciùhes, Allard, 
Paul Vidal, Gabriel Pierné, G, Serpette, Louis Ganne, 

P. L AG ÔM E, A, M E S SAC. ER, UlRIC II C HA U MET J M. Fil ANODIN dit 

aussi que le Ion de Sol, oublié depuis longtemps, répondait 
mieux à la destination de cet instrument, 

M. Georges Hue trouve qu’il faudrait tout écrire en UL 

M. L. Karren signale le ton d 'Ut pour les cornets à cause 
du timbre qu’il préfère aux timbres de Si b et La, usités en 
pratique. 

M, Paul Hillemacher ; (( Beaucoup de cornistes sou¬ 
tiennent que leur instrument étant construit en Fa doit être 
écrit en Fa. Depuis quelques années les trompettistes préeo— 
nisent le ton d ’Ut (le Conservatoire ne s’est pas encore décidé 
à ce raisonnement et maintient dans ses classes la trompette 
en Fa). Quant aux cornets, je ne vois pas pourquoi aux tons 
de Si b et La on ne substituerait pas aussi celui (YUt. » 

M, G. Pfeiffer : « Sans aucun doute il faut préférer pour 
les cors le ton de Fa. Pour les trompettes le ton d’ Ut. Pour 
les cornets celui de Si b; tous les instruments étant chroma¬ 
tiques la solution de l’avenir sera de tout écrire en Ut, » 

M. Ch, Silver demande pour les cors le ton de Fa, 
pour les trompettes également, malheureusement la vraie 
trompette n’existe presque plus dans nos orchestres, les ins¬ 
trumentistes se servent d’un instrument en Ul qu’ils appellent 
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trompette et qui n’est qu’une sorte de cornet à pistons, 
meilleur que l’ancien, un peu moins vulgaire de son, mais 
qui ne remplacera jamais la vraie trompette, n’ayant ni son 
éclat, ni sa force, ni son étendue, 

M. Gabriel Pierné p cc Les cors en Fa, les trompettes en 
Ut aigu, les cornets Si b, Là et Ut de préférence. Exception 
faite bien entendu des tons nécessaires à certains effets pitto¬ 
resques, sonorités spéciales voulues ou pour l'exécution de 
solis. Le cornet en Ut tend à se généraliser, je souhaite qu’il 
soit définitivement adopté- » 

M. Ch. Malherbe dit que dans la pratique on est amené 
à choisir au moins deux tons, l 5 un pour exécuter les morceaux 
avec dièses, l’autre pour exécuter les morceaux avec bémols ; 
c’est ainsi que les cornets sont employés soit en La 7 soit en 

Si b* 

Pour les cors et trompettes, les tons pourront varier sui¬ 
vant la nature du son que l’on veut obtenir, et peut-être 
aussi à cause du registre dans lequel on écrit; il faudra donc 
recourir à deux, et peut-être même à quatre ions, sans pour 
cela imposer de règle. C’est au compositeur à se renseigner 
sur les ressources des instruments et à varier les tons, sui¬ 
vant les effets que l’on se propose. 

M, Camille Chevillard ; <t Le cor universellement adopté 
étant maintenant le cor en Fa est devenu dune lecture cou¬ 
rante, c’est lui qui évite le plus les lignes supplémentaires en 
tenant le milieu entre les clés de Fa et de Sol. Les trompettes 
s’écrivent maintenant en Ut; il y a même un piston Àrban 
en Ut dont l’usage tend à se généraliser. » 

M. Brémond ne précise pas pour les trompettes et cornets; 
et demande pour le cor le ton, unique de Fa. 

M. F. Reine désire le ton de Fa pour les cors en restant 
dans l’étendue de ce ton, surtout dans la partie aiguë dont 
on abuse dans les longues tenues de remplissage. 
















M. Guy Ropartz demande cjue l'on proscrive les cornets 
de toute orchestration; e’est un instrument qui ne se fond 
pas dans la pâte orchestrale. Employer les trompettes en 
I t aigu puisque tous les instrumentistes ne jouent actuelle¬ 
ment que celk-là. 

M, Xavier Leroux : « Pour les trompettes et cornets le ton 
Ali. Pour le cor, le cor en Fa chromatique en attendant le 
jour béni où tous les instruments seront en Ut cl où les par¬ 
titions d’orchestre ne ressembleront plus ù des rébus, m 

M. F. Le Borne : «Prendre le cor en Mi pour les tons 
dièses; pour les autres le ton de Fu. » 

M. Tu. 1 ) CHOIS : «Pour les cors, Fa et Mi; pour les trom¬ 
pettes, Fa; pour les cornets. Si b ; ces différents tons donnant 
la meilleure sonorité. » 

M. Paul Vidal : « Cors en Fa; cornets en Si b, La ou 
Ut; petites trompettes en Ut, sauf dans le cas de sonneries 
pittoresques (Réveil de Lohenrjrin, etc;,). « 

M * (jASTO - y Serpette ; « Pour les cornets et trompettes h 
pistons le ton d 'Ut me paraît le meilleur, bien qu’il ne soit 
pas encore entré dans la pratique générale. » 

M. M. Millot, chef de musique au à Nancy, dit que 
le ton de Mi b généralement employé fausse l'instrument 

quand l’instrumentiste n’a pas soin d’accorder les coulisses 
tics trois pistons. 

A part des circonstances exceptionnelles (fanfares, musique 
de scène ou effet particulier à l’orchestre), pour lesquelles le 
compositeur ou le chef d’orchestre pourra exiger le ton écrit 
M. Eraxquix désirerait que les parties de trompettes soient 
tou jours jouées avec des trompettes en Ut aigu: cependant 
les compositeurs pourraient dans les cas cités plus haut 
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exiger la trompette chromatique en Fa t pourvu que ce ne 
soit ni trop difficile, ni trop aigu, ou bien encore écrire 
pour la trompette simple dans le ton de : 



concurremment avec la trompette en Ut pour tout ce qui est 
chromatique. On peut écrire aussi pour trompette en Si b et 
La; en général, il est préférable d'écrire pour les trompettes 
en Ut* 

M. Franquin ajoute aussi que, si Ton veut que le cornet 
conserve le peu qui lui reste de son caractère, on ne doit pas 
lui donner d’autres tons que ceux de La et Si b* 

M. Ghàumet : a Quel que soit le ton du morceau pour les 
cors et les trompettes (à trois pistons) le ton de Fa; d'ailleurs, 
les cornistes à l'orchestre ne se servent que de ce ton en 
transposant; pour les cornets, l'usage s'est conservé de se 
servir des deux tons de Si b et La; mais le meilleur ton est 
le ton d 'Ut. J'ajoute que les parties d’orchestre devenant de 
plus en plus compliquées, on devra en simplifier la lecture, 
et le temps n'est pas éloigné où tous les instruments seront 
écrits dans le ton du morceau, les copistes se chargeant de la 
transposition. » 

M, E. DamarE dit que la vraie trompette serait la trompette 
de cavalerie en Mi b, les artistes qui en jouent occasionnelle¬ 
ment jouent aussi du cornet à pistons, car on compte les 
orchestres qui emploient des trompettes. Excepté quelques 
morceaux spéciaux qui exigent la trompette dans le Ion indi¬ 
qué par la partition, comme par exemple l'oratorio le Messie 
ou la Fiancée du Timbalier de Saïnt-Saëns, tous les artistes 
qui jouent de la trompette la jouent avec les tons de Si b Ut 

2 . 
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ou Ré, rarement en Mi b. Quant aux cornets, ils ont deux 
tons: Si 0 et La, les compositeurs ne l'ignorent pas et les 
cornettistes préfèrent le Ion de Si 'p. Anciennement les cornets 
avaient sept Ions, mais deux pistons seulement, le troisième 
piston qui a été ajouté a supprimé cinq tons. 

M* Ernest Lefebvre demande qu’aux tons de Mi b et 
Mi pour la trompette on joigne aussi celui de Si b* 

M. Gabriel Parés: « Les cors chromatiques en Fa . La 
première trompette en Ut, les autres en M; b ou Fat); les 
cornets en. Si b ou La (ce dernier ton est important pour 

l’étendue au grave). En harmonie ou fanfare Si b (jusqu’au 
jour où tous les instruments seront en Ut ou Fa. » 

M. L, Fromentin, Chef de Musique au 1 33 e de ligne dit 
que les cors en Mi b (en harmonie) simplifient la transposi¬ 
tion en mettant à lunisson les cors et les saxhorns-altos. 

Nous arrêtons ici nos citations, pensant que la lecture de 
ces documents édifiera suffisamment la Commission et lui 
permettra de conclure. 









tï “ 


ftëeapitulation des Réponses à la Question II 



A, 



EN HARMONIE 


LORQpSTRE 


OU FANFARE 



UL . . 

3 


1 Ut , . 6 



Ré . , 

5 


Ré . i 4 



Mi b- ■ 

6 


l Mi b- » Gs 



Mi ij . 

10 


Mi 15 . . 8 


Cous . , , ■ 

Fa. . . 

1Ï2 

Gohs . „ . ■ 

( Fa. . . 70 



J Sol . . 

O 


j Sol . . 1 



i La ’q. . 

1 


\ Lo.'q. . 0 



Latt ■ 

I 


La tj, . 0 

II 


Uib- • 

O 


l Si b ■ * 

En ce qui 


Uitjmc 

0 


1 Utgravo 1 

concerne 


Hé > . 

5 

, 

Ré . . 8 

les Cors, 


| Mï b* ■ 



Mi b- ■ E )3 

Trompettes et ^ 


| Mi b » 

G 


Mi tj . G 

Cornets r 

Trompettes^ 

J Fa. , . 

4 ï 

Trompettes 

] Fa. . . 74 

quel est 

J Sol . . 

O 

| Sol . . ï 

respectivement 


1 La b- ■ 

l 


La b- ■ 0 

le ton 


La tj. . 

3 


Là \ 0 

préférable 


Si b ■ * 

4 


Si b ■ ■ ï 

à employer? 

\ 

Ut aigu. 

53 


Utaiijü, 10 

" 1 


Lu b- * 

o 


La b- ■ ï 

1 

1 

Cornets. . { 

ILatt ■ 

| Si b- - 

2 7 
38 

Cornets, , { 

1 La b 3 7 

| Si b ■ *.104 



Ut . . 

iG 

( 

Ut , . i 7 
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QUESTION GÉNÉRALE 

///. — En ce qui concerne Eaccident de précaution, 
lequel est préférable : 

a. ) — De le mettre purement et simplement Ÿ 

b. ) — De le mettre entréparenthèses Ÿ 

c. ) — On de le placer en petits caractères au-dessus de ta note ? 


La question de T accident de précaution avait été déjà 
soumise à l'examen de notre commission sous cette forme : 
Doit-on ou ne doit-on pas mettre P accident de précaution P 
Et si vous vous en souvenez Lien, Messieurs, nous décidions 
alors que les deux opinions pouvaient également se soutenir; 
nous reconnaissions (i) qu’en général les musiciens d'or¬ 
chestre critiquent F accident entre parenthèses devant la note : 



et P accident sans parenthèses au-dessus de la note ; 

i? 

inni*i 

nous disions aussi que P accident de précaution placé norma¬ 
lement devant la note offre l'inconvénient de faire croire à 
l'exécutant que cet accident n'est pas à la clé 



et M. Alu. Lavigxac démontrait îa nécessité de l'accident de 
précaution 



(i) Voir proces-verbal de la Commission de technique musicale, 3 e s^nnee* 
1 ! mai 1901, pages 4 et J, 





































sauf cependant quand celui-ci fait déjà partie intégrante de 
F armature ; 



et puis encore est-ce que l'accident de précaution n'est pas 
d’une utilité absolument indispensable dans le cas, par 
exemple, du saut d'octave 



ou d’une mutation de clés : 



# 

■ rr 4 

P-* -=TËl 


0 . 




rz 1- 















Que T accident de précaution soit placé ou simplement ou 
entre parenthèses, est-ce que les exemples précédents ne 
démontrent pas péremptoirement son incontestable utilité? 
aussi avions-nous des cette époque adopté une première pro¬ 
position de M. Gàbïuel Pierpïè (i) ainsi libellée : cc Quand la 
liaison de deux notes étrangères à la tonalité se trouve scindée 
par une barre de mesure, 



on doit répéter l’accident devant la note sur laquelle aboutit 
la liaison* 

Voici au surplus les différents avis émis par nos corres¬ 
pondants : 

M* Th, Duremj : c< L'accident de précaution est d'une 
grande utilité après une série de modulations qui pourrait 
faire oublier le retour du ton initial, — La parenthèse est un 


(i) Voir proces-verbal de la commission de technique musicale, 4 e séance- 
I er juin 1901, page 5. 
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excellent moyen d'éveiller l’attention de l’exécutant, mais 
d'une application difficile dans les traits rapides. y> 

M. Fouquet, Chef de musique au io3 e de ligne à 
Paris : et En principe, il ne doit pas y avoir d'accident de précau¬ 
tion, attendu que F accident provoqué par la modulation pas¬ 
sagère et les broderies n’altère la note que dans la mesure 
où il se trouve placé. La barre de mesure est suffisante pour 
détruire cet accident et il est inutile de surcharger F écriture 
musicale. Toutefois, si l’accident de précaution était reconnu 
utile, je serais d’avis de le mettre entre parenthèses afin de le 
distinguer plus clairement. » 

M. Gabriel Pierre demande de ne remettre l’accident 
de précaution que lorsqu’il est strictement nécessaire. L’ex¬ 
périence lui a fait renoncer à F accident au-dessus de la note, 
généralement trop petit sur les parties d’orchestre : il se 
confond dans la partie supérieure d’une partition d’orchestre 
chargée. — En outre, il ne peut être employé sur une portée 
consacrée à deux instruments. L’accident entre parenthèses 
n’est jamais net. 


M. Ch. Lecogq estime que l’accident de précaution doit 
être placé de préférence en petits caractères au-dessus de la 
note parce que placé entre parenthèses devant la note, dans un 
trait rapide, il tient trop de place, et M. J. Gay, Chef de mu¬ 
sique au 119 e , infirme cette opinion en soutenant que si 
l’accident altère une note placée au milieu d’un accord : 

—d a* ^ la question est impossible à résoudre avec 

Faceident en petits caractères au-dessus de cet accord : 

m 

— * de même M. Ligner : cc Dans un accord, com- 

-TW—”- 

ment placer plusieurs accidents au-dessus ? » 


M. E. Pessaud dit que la parenthèse est inutile; quant à 
























placer l'accident au-dessus de la note, jamais. Ce sont là des 
fantaisies qui violent la théorie ; T altération ou T accident de 
précaution doivent toujours être à la gauche de la note. 

M, (i. Marty estime que les parenthèses répétées pour 
chaque accident de précaution chargeraient encore la parti¬ 
tion inutilement. Avec M, Mignon, Chef au T 26 e * Vaccident 
au-dessus ne doit s’admettre que pour indiquer l’appogiaturo 
dans un gruppelto. 

Et M. ue la Tombellb, sur les alinéas a et b : «Ce sont 
des chinoiseries pédagogiques et prétentieuses qui ne Ionique 
compliquer la lecture pour les bons lecteurs. Ce qui serait 
bien préférable, et s’adresserait vraiment aux musiciens, ce 
serait, dans les cas fréquents où la multiplicité des notes 
appogiaturéés peut dérouter h œil — au moment du déchif¬ 
fra ge — de faciliter la première lecture en mettant la simple 
indication du chiffrage de F accord. 

On verrait ainsi instantanément qu’on a affaire à un accord 
de septième dominante, de neuvième, de sixte augmentée, etc... 
Ce serait bien plus pratique, plus utile et moins pédant que 
les accidents de précaution entre parenthèses, lesquels n’ap¬ 
prennent rien aux musiciens cl ne font que les gêner. » 

M. Camille Chevillard: «Il faudrait une révolution radi¬ 
cale pour supprimer les accidents de précaution qui ne servent 
le plus souvent qu'à en occasionner d’autres, et ils ne devraient 
être de rigueur que dans des cas douteux prêtant à une double 
interprétation harmonique ou mélodique. Quand c’est par 
trop faux, on n’a besoin que de ses oreilles. E11 tout cas, les 
accidents de précaution que nous maintiendrons se placeront 
simplement devant la note; les parenthèses et les petits carac¬ 
tères ne sont que des complications. » 

M. F. Reine insiste pour la parenthèse employée par le 














maître Saievt-Saexs, G, Pierné et quelques compositeurs mo¬ 
dernes, et qu’il a reconnue comme la plus pratique. 

M. Guy Roi >artz dit que récriture moderne, souvent chro¬ 
matique, fait une obligation de remettre l'accident purement 
et simplement. 

L'accident entre parenthèses me semble préférable (M. Th. 
Dubois), parce qu’on peut le mettre devant la note même qu'il 
afïecte* 

L accident de précaution est souvent ulilc, écrit M. Ch. 
Malherbe. En principe, l'accident est valable pour toutes les 
memes notes suivantes de la meme mesure, autrement dit 
l'accident n’a pas. de valeur au point où commence la mesure 
suivante. Mais dans la pratique, il n’en va pas toujours ainsi. 
Exemple : 



Théoriquement, le Si de la seconde mesure doit être rede¬ 
venu b suivant les exigences de la clé. Dans la pratique; il 
y aura hésitation, et le p s’impose comme une indispensable 
précaution, 

M. Gif. Malherbe ne voit pas Futilité de mettre l'accident 
de précaution entre parenthèses ; les parenthèses constituent 
un signe de plus, et par conséquent une complication, un 
encombrement pour la gravure, surtout s’il s’agit d’une parti¬ 
tion où les notes soient assez rapprochées. L’inconvénient est 
le même, et pire encore, si on le place en petits caractères 
au-dessus de la note, car, dans certains cas, les portées sont 
assez rapprochées l’une de F autre, notamment dans les parti¬ 
tions pour musique militaire. 

L accident de précaution doit donc être remis purement et 
simplement; non d’après un principe général, mais suivant 
Fidée du compositeur, qui est le meilleur juge de son oppor- 
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tu ni té ; et cette opportunité sera d’autant plus indiquée qu’on 
se trouvera plus éloigné du ton initial, ou que les modulations 
passagères auront pu faire perdre à ? exécutant la notion 
exacte de l’accident (ÿ> 011 tj) qui convient à la note en question, 

M. G. Pfeiffer : «Il fout remettre P accident purement et 
simplement et autant de fois que le doute peut se produire a 
la lecture. 

Les solutions de la parenthèse ou du petit accident au- 
dessus de la note sont fort ingénieuses, mais elles ont le grave 
inconvénient de charger encore la partition et de rendre la 
lecture plus compliquée. » 

Et pour terminer relatons une réflexion tout au moins 
bizarre que nous fournit le chef de musique du 7 e de ligne : 
« Les trois manières sont bonnes pourvu qu’on se serve de 
Tune d’elles )) (sic). 

Enfin nous avons réservé pour la fin la réponse de 
M. M eister, ancien chef de musique de l’armée; devons-nous 
ajouter qu’il appartenait il 11 y a pas longtemps encore au 
I er Génie, ce qui explique sa réflexion « géniale », Nous la 
transcrivons textuellement et sans aucun commentaire, cha¬ 
cun appréciera : 

« La Commission chargée de ce travail doit être assez 
compétente pour trancher la question et ne pas avoir à prendre 
l’avis de musiciens pris en dehors de cette Commission. » Et 
cependant M* Meister donne son avis puisque, en regard de 
chacune des trois questions, il écrit entre parenthèses : (Question 
s lapide J, Nous tenons l’original a la disposition des incrédules ! 
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îîéeapitalation des Réponses à la Question III 


111 ( 

AJ. 

— Purement et simple¬ 


Question générale : En ce \ 


ment.. 

207 

qui concerne Vaccident , 

B). 

— Entre parenthèses » 

3i 

de précaution -, lequel 1 

1 G )' 

—> En petits caractères 


est préférable ? De le i 


au - dessus de la 


mettre * 


note 

ai 


Nous vous proposerons donc, Messieurs, étant donnée la 
presque unanimité des réponses, d’adopter les conclusions sui¬ 
vantes : 

Les instruments de cuivre transpositeurs doi¬ 
vent porter Varmature ; 

Les meilleurs tons à employer pour les cors, 
trompettes et cornets sont : 

a }. — A r orchestre : Pour les cors, Fa et Mi \ ; 

pour les trompettes , Fa, Mi b et Ut; poul¬ 
ies cornets, Si b, La et Ut. 

b). — En harmonie ou fanfare : Pour les cors, 
Fa et Mi b; pour les trompettes. Mi b et 
Fa; et pour les cornets, Si b, La et Ut. 

3° Remettre Vaccident de précaution purement 
et simplement. 


2 ° 
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Comme suite au rapport qui précède et aux appréciations 
qui en sont la conséquence, nous reproduisons à titre docu¬ 
mentaire le plus grand nombre des réponses détaillées; celles 
qui se traduisent par oui ou par non n’y figurent pas, mais 
elles sont consignées dans les différents tableaux récapitulatifs 
destinés à nous fournir ma thématiquement les résultats de ce 
Referendum, 

Le dépouillement du volumineux dossier que nous avons 
constitué pour notre questionnaire nous a obligé à classer nos 
correspondants comme suit : 

i° Compositeurs de Musique ; 

3° Chefs d 1 Orchestre ; 

3" Directeurs de Conservatoires, Professeurs et Solistes; 

4° Chefs et anciens Chefs de Musique de l’Armée; 

5° Directeurs de Sociétés civiles, Philharmoniques, 
Harmonies et Fanfares ; 



6° Sociétés diverses, sans signatures ou illisibles. 
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COMPOSITEURS DE MUSIQUE 


MM. Auu. Chàpüis, professeur d'harmonie au Conservatoire, Ins¬ 
pecteur principa! de 1 enseignement du chant à Paris, Yice- 
Président de la Commission de technique musicale du Congrès 
de 1900; 

Gust* Charpentier ; 

Ulrich G ii au met ; 

* Colomer ; 

Th. Dubois, Directeur du Conservatoire de Musique de Paris; 
Louis Ganne ; 

Gastinel ; 

M me la Comtesse de Grand val; 

MM. Guy Kopartz ; 

Paul Hillemacher ; 

Georges Hue; 

Edmond d'In grande ; 

Emile Jonàs; 

Yictorin Joncières ; 

P. Lacome; 

O, de Lagoanère; 

Le Borne; 

Cil Lecocq; 

Ernest Lefèvre; 

Charles Malherbe, Bibliothécaire de POpéra; 

Charles Lenepveu, Professeur de Composition au Conserva¬ 
toire de Paris; 

Xavier Leroux, Professeur d'harmonie au Conservatoire de 
Paris; 

Edmond Malherbe ; 

Jules Màssenet; 

Max d'Qlonne; 

André Messager, Directeur de la musique au théâtre de 
P Opéra-Comique ; 

Georges Pfeiffer, Président de la Commission de technique 
musicale au Congrès de igoo: 
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mBRiEL Pierre, Membre de la Commission de technique mu¬ 
sicale du Congrès de 1900; 

Emile Pessard; 

Gaston Serpette; 

Sodrilàs ; 

Gu. Silver, premier grand prix de Home; 

F. de la Tombelle; 

Paul Vidal, chef d* orchestre de P Opéra. 

En réponse au questionnaire destiné à M. Camille Saint- 
Saens, M. Àug. Durand adresse à M. le Président de la 
Commission, la lettre qui suit : 

« Mon cher Pfeiffer, 

En P absence de M. Saint-Satins, en ce moment au Caire, et devant 
votre désir d’avoir prompte réponse au questionnaire du Congrès 
international de musique, je vous ai proposé de rechercher dans le 
manuscrit de la partition d'orchestre des Barbares, la dernière œuvre 
du Maître, les éléments d'une réponse a ce questionnaire. Je vous 
ies transmets sur le questionnaire envoyé... » 


-:- 






















COMPOSITEURS DE MUSIQUE 


■-- 

Réponses à la Question ï 


,4. — Les instruments de cuivre transposüeurs doivent- 
ils porter armure? 

IL — Est-il préférable de placer chaque fois Vaccident 
devant la note? 


MM. 

A. Chaptjis. — a). Pas d' armure pour les instruments transpo si Leurs* 

À. Ghapuis* — h)- Placer chaque fois l'accident devant la note. 

Tir* DdjIois, — a). Oui, il n'y a aucune raison de ne pas faire pour 
eux ce qu'on fait pour les clarinettes, 

Paul Hillemacher , — a). Le rôle de certains instruments de cuivre, 
les cors en particulier, rend l'armure plutôt superflue. Per¬ 
sonnellement, je ne la mets qu'aux trompettes, aux cornets, 
et au tuba en ut . 

Paul Hillemacher* — b). En conséquence, ce n est que dans l'écriture 
des cors que je remets T accident devant la note qui 1 exige, 

Georges Hue* — a). Les cors ne doivent pas porter armure surtout 
si on les fait changer souvent de ton. Le meme inconvé¬ 
nient n'existe pas pour le piston, 

Victor ix Jonc juches, — a). C'est mon avis. Il n'y a aucune raison 
pour ne pas en user avec eux comme avec les instruments 
de bois transpositeurs, clarinettes, cors anglais. 

Victoius Joscières. — b). II me semble donc préférable de mettre 
les accidents a la clé, et non de les placer chaque fois 
devant la note* 




















i ? 
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MM. 


Charles Malherbe, — Deux instruments tic cuivre, autrefois naturels, 
sont devenus chromatiques, par suite des progrès de la fabri¬ 
cation; cc sont : le cor et la trompette, Berlioz s’est exprimé 
ainsi dans son traité d’inslrumentalion : « On écrit ordi¬ 
nairement les cors, que! que soit leur ton et celui de 
T orchestre, sans dièses ni bémols à la clef. Lorsqu’on traite 
un cor en partie récitante, cependant, il est mieux, si Tins- 
trument n’est pas dans le meme Ion que Torchestre, d'in- 
cliquer à la clef les dièses ou les bémols que la tonalité 
exige; mais il faut toujours s’arranger de manière à en 
employer très peu. » Voilà pour la théorie. Maïs, dans la 
pratique, Vàrdinairement devenait la règle, et Ton pourrait 
citer les cas où le compositeur a trouvé qu’il est mieux de 
mettre dièses et bémols à la clef; ces cas sont toujours 
demeurés exceptionnels. Passant à îa trompette, la règle 
es t abs ol u e. L) une m a n i è re gé n éral e, les i ns t r urne n l s n a tu rcl s 
étaient réputés jouer en Ul, donc sans rien à la clef. Au 
contraire, le cornet à pistons, instrument chromatique, 
fut, dès le début de son invention, traité comme les autres 
instruments de T orchestre et reçut une armure analogue. 
— Y a-t-il Üêu de changer quelque chose au système en 
usage? Oui et non. D’un côté, il est plus logique d'indiquer 
à la clef les dièses et les bémols pour un instrumenta qui 
sa construction permet de les exécuter réellement et qui ne 
joue plus dans le seul ton cl 'Ut. D'un autre côté, le chef 
d'orchestre reconnaît plus facilement à première vue sur 
une partition la place occupée par îcs cors et trompettes, 
que leur absence de dièses et bémols empêche de confondre 
avec les cornets à pistons. 

En conséquence, je préconiserais volontiers un système 
mixte, savoir : 

Sur la partition, point de dièses ou bémols à la clef pour 
les cors et trompettes, afin de faciliter la lecture du chef 
d'orchestre. 

Dans les parties d 1 orchestre, dièses et bémols à la ciel 
pour les mêmes instruments, afin de satisfaire la logique et 
d'indiquer plus clairement à l'exécutant en quel ton il joue. 
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MM* 

F. Le Borne. — a). Ce serait plus logique, du moment où on la 
met aux clarinettes, cors anglais, etc* — En théorie il est 
préférable de mettre l'armure à la clé, mais en pratique! ... 

Il est vrai que si dans les écoles de musique on habituait 
les élèves à lire de celte façon, la chose ne serait pas dans 
la suite plus difficile pour eux que pour les instrumen¬ 
tistes. 

Ch. Lecocq. — a) m Oui, quand la période tonale est longue. 

Xavier Leroux. — a). Cela devrait être naturellement, mais une 
routine ridicule en a voulu autrement jusqu'ici/ C’est la 
seule façon d'écrire la musique pour des artistes qui désirent 
lui donner un sens. 

Xavier Lerqux. — b). Par ce procédé, les artistes ignorent éternel¬ 
lement le sens tonal ou modal de leur musique. 

Georges Pfeiffer. —t a). Oui, tous les instruments de cuivre 
doivent porter l'armure; mais dans les passages de tonalité 
indécise et de modulations fréquentes, tels qu’il en existe de 
plus en plus dans la musique moderne, il sera bon de s’en 
abstenir. 

Georges Pfeiffer* — b). Mettant alors l'accident à chaque note. 

Gabriel PierxiL — a). Les instruments chroma tiques transposi Leurs 
doivent porter i armure, Il ny a aucune raison pour les 
traiter autrement que les clarinettes et cor anglais. Nous 
devons pouvoir compter sur l'attention des instrumentistes 
et réclamer d eux le souvenir des accidents constitutifs* 
MM* les copistes seront priés de répéter l'armure au com¬ 
mencement de chaque portée* Il serait à souhaiter que les 
méthodes, concertos, solïs quelconques, fussent basés sur le 
même système, le seul logique eL Y habitude prise serait 
cette fois excellente. Pour les tons chargés d’accidents, 
établir à l'occasion l’armure enharmonique* 

Emile Pessard. — a). Ils doivent porter l'armure comme les clan- 
nettes, le cor anglais, la petite flûte en Ré \} t etc. ; il est 
préférable de mettre l’armure à la clé* 
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MM. 

Émile Pessard, — b). Oh! non par exempleI II est utile que les 
instrumentistes sachent dans quel ton ils jouent» Cette ques¬ 
tion me pavait an ti artistique, 

Gaston Serpette. —- qj. Ces instruments de cuivre transpositeurs 
doivent porter l'armure, — Il ny a aucune raison de faire 
autrement, à P époque où l'on employait a 1 orchestre des 
instruments de cuivre non chromatiques et jouant avec des 
Ions de rechange on se contentait de placer 1 accident 
devant la note, P instrument était généralement dans le 
ton du morceau ou dans les tons voisins, mais aujourd hui , 
avec le système de pistons, 1 armure est indispensable ; la 
supprimer serait rendre la lecture plus difficile. 

Gu, Si l ver . — la). Les instruments actuels, grâce à leur méca¬ 
nisme, étant à meme d aborder toutes les tonalités, il xi y a 
plus de raison pour qu’ils n'aient pas / armure a la clef tout 
comme les clarinettes ou les bassons. 

Soc ru as, —I a)* Assurément. —Pourquoi scrait-on sense ignorer 
ses tonalités sous prétexte que P on joue dun instrument de 
cuivre? De plus, pourquoi ne pas supposer qu’on est assez 
musicien pour avoir le diapason dans P oreille et que Ton 
peut faire immédiatement une transposition mentale! 

Paul Vidal. — 1 a). Oui, h la condition qu’on simplifie un peu les 
armures par trop chargées; par exemple, écrire en Si b 
majeur un morceau en Si b mineur et ajouter ïïe p, Sol \} 
et La b selon les besoins. 
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Réponses à la Question Iï 

---- 

II. — En ce qui concerne les cors, trompettes et cornets, 
quel est respectivement le ton préférable à employer? 

MM. 

Ulrich Chaümet. — II, Quel que soit le ton du morceau, pour les 
cors et trompettes (à trois pistons) le ton de Fa. — Pour 
les cornets 1 usage s est conservé de se servir des deux tons 
de Si j? et de La, mais le meilleur ton est le ton d’Ut. 
O ailleurs les cornistes a 1 orchestre ne se servent que du 
ton de Fa, en transposant. J'ajoute que les partitions d’or¬ 
chestre devenant de plus en plus compliquées, on devra en 
simplifier la lecture, et le temps n’est pas loin où tous les 
instruments seront écrits dans le ton du morceau, les 
copistes ou les interprètes se chargeant de la transposition. 

Tu. D croîs. — II. Pour les cors Fa et Mi; pour les trompettes Fa; 

pour les cornets Si [?, ces différents tons donnant la meil¬ 
leure sonorité. 

L. Gastinel. — IL Pour répondre complètement à cette question, 
la place ne suilit pas. En principe, pour les cors, les 
trompettes et les cornets, dans les compositions dont l'ar¬ 
mature est en dièses, il faut choisir des tons naturels; pour 
les compositions en bémol, ce sont les tons bémols. — S’il 
s agit du cornet à pistons, 1 usage est de se servir de deux 
Ions seulement : Si f? et La §. 

Guy Ropartz. — II. Proscrire les cornets de toute orchestration; 

c’est un instrument qui ne se fond pas dans la pâte orches¬ 
trale. Employer les trompettes en Ut aigu, puisqu’aussi 
bien tous les instrumentistes ne jouent que celles-là. Pour 
les cors, à moins d’intention spéciale, employer le ton de Fa. 

Paul Hillemacüer. — II. Beaucoup de cornistes soutiennent que 
ieui instrument étant construit en Fa doit être écrit en Fa. 
Depuis quelques années, les trompettistes préconisent pour 
eux le ton à’Ut. (Le Conservatoire de Paris ne s’est pas 
encore rendu a ce raisonnement et maintient dans ses classes 
la trompette en Fa.) Quant aux cornets, je ne vois pas 
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pourquoi, aux Ions de Si'ÿ et de Fm, ou ne substitueraiL pas 
aussi celui d Ut. 

Georges IIüe. — IL II faudrait tout écrire en Ut. Àc Lu cl le ment,, les 
tons les meilleurs sont : Fa pour les coifs, Si b et La pour 
les pistons, Ut pour les trompettes. 

’Victoiux Jqscières. — IL Le ton préférable a employer est : pour 
les cors chromatiques, celui de Fa; pour les trompettes et 
cornets, celui d 'Ut. 

I\ Lagome. — IL Pour les cors (à l’orchestre) Fa , c'est d ailleurs 
aujourd’hui d’usage constant. Trompettes; Fa à l'orchestre, 
Mi q à rbarmonie. Pistons, La tf, Si \}, Ut (s il a le Ion), 
F. Le Borne, — IL Cor en Fa et pour les tons trop dièses prendre 
le cor en Mi. Trompettes en Ut et pistons en Si b- 
Cm Lecocq, — IL Le ton de Fa pour les cois. Ceux de Ut, Fa et 
Mi b pour les trompettes ; pour les cornets, Ut, La t}, Si b* 
Ern. Lefèvre, — IL Cors en Fa, Mi fc? pour LharMonic ; trompette, 
Mi b ou Mi b ; quclquèfois la nouvelle trompette, 5/ b- 
Xavier Leroux* — IL Pour les trompettes et cornets, le ton d'Ut; 

pour le cor, le cor en Fa chromatique , en attendant le jour 
béni ou tous les instruments seront en Ut et où les parti¬ 
tions d’orchestre ne ressembleront plus à des rébus. 

Cn. Malherbe. — IL Faut-il pour les cors, trompettes et cornets, 
employer un ton de préférence a un autre? Il est certain 
que dans la pratique on est amène a choisir au moins deux 
tons; Pun pour exécuter les morceaux avec dièses, l'autre 
pour exécuter les morceaux avec bémols; c’est ainsi que 
les cornets sont employés en La et Si. 7 . 

Pour les cors et trompettes, les ions pourront varier 
suivant la nature du sou que l’on veut obtenir, et peut-être 
aussi à cause du registre dans lequel on écrit ; il faudra 
donc recourir à deux, et peut-être même à quatre tons, 
sans pour cela imposer de règle. C'est au compositeur a se 
renseigner sur les ressources des instruments et a varier 
Scs tons suivant les effets que l'on se propose. 

A. M e s s ag er . — IL Cors en Fa , lo ti j o u rs ; t ro m pe l L es cn M i b si 
possible, ou alors cn Ut; cornets en Ut* 
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G. Pfeiffer, — IL Pour les cors, sans aucun doute, iî faut préfé¬ 
rer le ton de Fa. Pour les trompettes, maintenant, le ton 
à*Ut, Pour les cornets, le ton de Si 1 q. Tous les instru¬ 
ments étant chromatiques, la solution de T avenir et la 
meilleure sera de tout écrire en Ut. 

Gabriel Pieuse, — IL Tons pour l'orchestre : Cors, Fa. Trompettes, 
Ut aigu. Cornets, Si \}> La , Ut de préférence, exception 
faîte, bien entendu, des tons nécessaires à certains effets 
pittoresques, sonorités spéciales voulues ou pour Inexécu¬ 
tion de solis, Le cornet en Ut tend à sc généraliser, je 
souhaite qu'il soit définitivement adopté. 

Camille Saist-SaEns, — IL Les cors sont généralement écrits dans 
le ton de Fa ; les trompettes en Ut, quel que soit le ton. Pour 
les cors, le Ion est quelquefois modifié suivant la tonalité 
do morceau, 

Gaston Serpette, — IL Pour les cors, le ton de Fa est préférable. 
Pour les cornets et trompettes à pistons, le Ion d Ut me 
paraît le meilleur, bien qu'il ne soit pas encore entré dans 
la pratique générale. 

Ch, S il ver, ‘—IL Pour les cors, le ton de Fa. Pour les trompettes 
également ; malheureusement, îa vraie trompette n'existe 
presque plus dans nos orchestres ; les instrumentistes se 
servent d'un instrument en Ut qu'ils appellent trompette et 
qui n'est qu'une sorte de cornet à pistous, meilleur que 
T ancien, un peu moins vulgaire de son, maïs qui ne rem¬ 
placera jamais la yraic trompette, n'ayant m son éclat, ni 
sa force, ni son étendue, 

Souiulas, — IL Le ton (pour chacun) qui donnera le plus de notes 
à vide; je suis l'ennemi des notes chromatiques, jusqu'à un 
certain point, et cela par expérience. 

F, de la Tombelle. — IL Ecrire les deux premiers en Fa t le troi¬ 
sième en Si b et ne pas sç préoccuper comment Tins!ru¬ 
men liste s'y prend, du moment qu'il donne la note deman¬ 
dée, 

Paul Vidal,— IL Cors en Fa; cornets en Si La ou Ut ; petites 
trompettes en Ut; sauf dans le cas de sonneries militaires 
spécialement pittoresques {Réveil de Lohengrin , etc,). 
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Réponses à la Question générale III 


III. — En ce qui concerne Vaccident de précaution , lequel est 
préférable : 

a) * — Dû remettre Vaccident parement et simplement? 

b) '* —- De le mettre entre parenthèses ? 

c) . — On de le placer en petits caractères au-dessus de la noie? 


MM, 

Àug. Chapuis, —III a). Remettre l'accident purement et simple¬ 
ment. 

Gust, Charpentier, — III a). Il serait préférable de s'en passer. 

b) . Non. 

c) . Alors, met tons-le au-dessus de la note. 

Ulrich Giiaumet. — III c), L'accident de précaution est rigourcu- 
sement superflu. Il faut donc l'indiquer d'une façon parti¬ 
culière, et mieux vaut le placer en petits caractères au- 
dessus de la note , comme pour un trille qui sera but 
majeur ou mineur, selon l'indication qu'il porte au-dessus 
de la note réelle. 

M. Colomer. — III a). Le remettre simplement, tout autre signe ne 
fait que compliquer la lecture. 

Th. Dubois, — III b). L'accident entre parenthèses me semble préfé¬ 
rable, parce qu'on peut le mettre devant la note même qu'il 
affecte. 

L. Gastinel, — III a). C'est un usage qui se perd de plus en plus, 
et c'est heureux, puisqu'il annonce une éducation musi¬ 
cale plus complète. 

Guy Ropartz. — III a). Remettre l'accident purement et simple¬ 
ment ; récriture moderne, souvent chromatique, en fait 
une obligation. 
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Paul Hilléiiàcher. — ïll a). Cette dernière question me paraît de 
peu d'importance : chaque compositeur, à cet egard, a ses 
manies. Dans l'accident de précaution* il s'agit de sou¬ 
ligner au lecteur exécutant telle note accidentée dans une 
des parties de l'accord, quand telle même note peut être 
naturelle dans une autre de ces parties, ainsi que cela sc 
produit pour les appogiaturcs. Quaut à la place elle-même 
dudit accident de précaution, c'est affaire au graveur, qui 
tranclic suivant le cas. 

ViCTORiN Joxcières. — 111 a). J'ai F habitude de remettre l'accident 
purement et simplement. De la sorte* il n“y a pas d'erreur 
possible. 

Gu. Lecücq. — III a). Oui, en petits caractères. Dans un Irait 
rapide, la parenthèse tient trop de place. 

Xavier Leroux. — III a). De remettre purement et simplement 
l'accident devant la note, la musique étant assez compliquée 
pour qu'on n'en surcharge pas la lecture par des conven¬ 
tions nouvelles. 

Cm Malherbe, — III a). L'accident de précaution est souvent utile. 
En principe, l'accident est valable pour toutes les mêmes 
notes suivantes de la meme mesure; autrement dit, l'acci¬ 
dent n a plus de valeur au point où commence la mesure 
suivante. Mais dans la pratique il n'en est pas toujours 
ainsi. 

Ch. Malherbe. — III b). Je ne vois pas h utilité de le mettre entre 
parenthèses, les parenthèses constituent un signe de plus, 
et. par conséquent une complication, un encombrement 
pour la gravure, surtout s'il s'agit d'une partition où les 
notes soient assez rapprochées. 

Ch. Malherbe. — 11ï cj. L'inconvénient est le même, et pire 
encore, si on le place en petits caractères au dessus de la 
note ; car dans certains cas, les portées sont assez rapprochées 
l'une de l'autre, notamment dans les partitions de musique 
militaire. Pour moi, l'accident doit être remis purement et 
simplement, non d'après un principe général, mais suivant 
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ridée clu compositeur qui est le meilleur juge de son 
opportunité; et celte opportunité sera d'autant plus indiquée 
qu'on se trouvera plus éloigné du ton initial, ou que des 
modulations passagères auront pu faire perdre a l'exécutant 
la notion exacte de l'accident (dièse, bémol ou bécarre) qui 
convient à la note en question. 

Max dOllonxe. — I1E a ). Oui, quand l'accident de précaution est 
vraiment indispensable ; je trouYC qu'il ne faut pas hésiter 
h le mettre franchement chaque fois qu'une fausse note est 
h craindre de la part de h exécutant. S'il est inutile pour le 
chanteur ou l’instrumentiste et qu'il s'adresse seulement au 
chef d'orchestre, par exemple a un vrai musicien, dans un 
cas de subtilité harmonique, alors seulement je comprends 
qu’on le mette, soit en petits caractères au-dessus de la 
note, soit entre parenthèses. 

A.* Messager. — III a). Remettre l’accident purement et simple¬ 
ment, les deux autres méthodes compliquant la lecture 
inutilement. 

G. PfSeifper. — ïII a). Il laut remettre l'accident de précaution, 
purement et simplement, et autant de fois que le doute 
peut se produire à la lecture, 

G. Pfeiffer, — lit b, c). Les solutions de la parenthèse ou des 
petits caractères au-dessus de la note sont fort ingénieuses, 
mais elles ont le grave inconvénient de charger encore la 
partition et de rendre !a lecture plus compliquée. 

M. E, Pessahd. — III a). Oui, — b J, Inutile, la parenthèse, — 
c) Jamais. Ce sont des fantaisies qui violent la théorie ; 
l’altération ou l'accident de précaution devant toujours être 
placé devant la note, 

Gabriel Pierre, — 11I a). Remettre l'accident (de précaution) stric¬ 
tement nécessairei — b). L’accident entre parenthèses n'est 
jamais net. — c). L’expérience me fait renoncer à l'accident 
au-dessus delà note ; généralement trop petit sur les parties 
d orchestre, il se confond dans la portée supérieure d'une 
partition d'orchestre chargée. En outre, il ne peut être 
employé sur une portée consacrée h deux instruments. 
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Ch, Sir. ver* — III. Pour l'accident de précaution, il vaut mieux le 
mettre chaque fois devant la note* 

Sourïlas. — III a). Mais oui, tout simplement; c'est d'ailleurs 
ainsi quont fait nos maîtres, qui, certes, valaient mieux 
que ceux qui viendront après nous* 

De la Tombelle* — III a). Certainement oui. — b) et c). Ce sont 
des chinoiseries pédagogiques et prétentieuses qui ne font 
que compliquer la lecture pour les bons lecteurs . Ce qui 
serait bien préférable et s'adresserait vraiment aux musi¬ 
ciens, ce serait, dans les cas fréquents où la multiplicité des 
notes appogiaturées peut dérouter l’œil, au moment du 
déchiffrage, de faciliter la première lecture en mettant la 
simple indication du chiffrage de l'accord. On verrait 
ainsi, instantanément, qu'on a affaire h un accord de 
septième dominante, de neuvième, de sixte augmentée, 
etc* Ce serait bien plus pratique, plus utile et moins pédant 
que les accidents rie précaution entre parenthèses, lesquels 
n'apprennent rien aux musiciens et ne font que les gêner, 
mais demeurent parfaitement indifférents a ceux médio¬ 
crement musiciens, et nombreux, qui, entre parenthèses ou 
non, en tiennent si peu compte J 
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MM. Alex. Luicm, premier chef cl 1 orchestré de TOpera-Comique. 


Camille Chevillard, chef d’orchestre de l'Association des Con¬ 
certs Lamoureux, 


En, Colonne, chef d’orchestre de l'Association des Concerts 
Colonne. 


E. Damaré, chef d’orchestre des Fûtes de l'Hotel de Ville. 


Jules Daîîbé, ancien chef d orchestre du théâtre de Y Opéra- 
Comique . 


Gabriel-Marie. 

Georges Marty, chef d'orchestre de h Opéra-Comique, 
Pister, 

Ad, Sciïnkklud, chef d'orchestre du Casino de Gabon rg. 





















CHEFS D’ORCHESTRE 


---- 

Réponses à la Question I 


A. — Les instruments de cuivre Iranspositeurs doivent-ils 

porter armure? 

Est-il préférable de mettre Varmure à la clef? 

B. — Ou de placer chaque fois f accident devant ta note? 


MM. 

Camille Chevillard, — a ). Les plus intéressés clans celle question 
sont les instrumentistes eux-mêmes qui doivent savoir ce 
qu'ils préfèrent. J estime toutefois que les cuivres transposi- 
leurs, principalemcntles cors, ne cioivent pas avoir d’aunurc 
quand cela ne servirait qu’à distinguer immédiatement la 
place qu’ils occupent sur la partition d’orchestre. 

E. Damaïvk, — a). Certainement, il faut mettre l’armature à la clef; 

ne seraït-ce que pour savoir dans quel ton on joue, mais 
je ne le voudrais pas au delà de quatre dièses et quatre 
bémols et mettre ensuite un bémol devant le Ré quand on 
jouerait dans ce Ion, ainsi que devant le Sol, en Sol b et 
devant Ut en Ut b» do même que pour les tonalités avec 
des dièses, 

J, Dasdé. — a). J’estime qu’il est plus musical de le mettre a la clef. 

J. Danré. — b). Quoique ce système (B) soit plus pratique. 

À. Luicim. — a). Oui , sauf les cors (c’est l'usage). 

À, Luigim. — b). Pour les cors, chaque fois l’accident devant la 
note (c'csl l’usage). 






















Gabriel-Marie. — a). Gela serait plus logique, puisqu'on le fait 
pour les clarinettes et que comme elles les trompettes et les 
cors n emploient plus guère que deux tonalités. Mais les 
instrumentistes ne s y accoutument pas autant que je 
L'aurais cru* 

Gabriel-Marie. - b). Je conclus donc pour les accidents répétés 

devant chaque note, tout en le déplorant, 

G. Màivfy. — a,). Oui ? à mon avis ; mais pour rendre la chose plus 
pratique, il Faudrait que les exercices des méthodes et les 
morceaux d'études soient écrits de même, les exécutants 
seraient ainsi habitués a ce genre d'écriture. Il serait par 
conséquent préférable de mettre 1 armature à la clé, moyen 
plus pratique pour le chef d'orchestre, en ce que la partition 
serait toujours allégée de quelques signes. 

Pister. — a). L'armure me semble nuire a la facilite de lecture de 
la partition par le dirigeant. 

Pister. b). En raison de ce qui précède, l'accident répété devant 
la note s'impose. 

An. Schxérlüd. a). Oui, et il est préférable de mettre l'armature 
a la clef surtout avec l'orchestration et la composition 
modernes où les chromatiques et accords de septième 
diminuée et de quinte augmentée, etc., etc,, sont particu¬ 
lièrement employés. 
















CHEFS D’ORCHESTRE 


Réponses à la Question II 


77 . — En ce qui concerne les cors, trompettes et cornets, 
quel est respectivement le ton préférable à employer? 


MM. 

Camille Chevillard. — II. Le cor universellement adopté étant 
maintenant le cor en Fa, est devenu d une lecture courante, 
c’est.lui qui évite le plus de lignes supplémentaires en 
tenant le milieu entre les clefs de Fa et de Sol. Les trom¬ 
pettes s’écrivent maintenant en Ut; il y même un piston 
Àrban en Ul dont l’usage tend a se généraliser, 

Ed. Colonne. — II. Les cors en Fa; les trompettes en Ut; les cor¬ 
nets en Si b de préférence, ou en La, si le Ion de Si b 
entraîne trop d’accidents. 

E. Damaré. — TL Pour les trompettes, c’est à peu près la même 
chose que pour les cors ; la vraie trompette serait la trom¬ 
pette de cavalerie en Mi b, les artistes qui en jouent occa¬ 
sionnellement jouent également du cornet à pistons, car on 
compte les orchestres qui emploient des trompettes. Excepté 
quelques morceaux qui exigent la trompette dans le ton 
indiqué par la partition, comme par exemple, l’oratorio 
le Messie ou la Fiancée da Timbalier de Saint-Saens, 
tous les artistes qui jouent de la trompette la jouent sur 
une trompette en Si bj Ft ou lie, rarement en Mi b- . ^ 
Quant aux cornets h pistons, ils ont deux tons, Si b et 
La tr, les compositeurs ne l'ignorent pas et les corneüistes 
préfèrent le Ion de Si b- Anciennement, les cornets à pistons 
avaient sept tons, mais deux pistons seulement, le troi¬ 
sième piston qui a été ajouté a supprimé 5 tons. 
































Gabriei^Marie, — JL Pour les trompettes, Ut; pour les cors, Fa; 

pour les cornets, je pense qu'il faut utiliser les Jeux tona¬ 
lités de Si b et de La, 

G. Marty. — IL Celui qui donne le plus d’étendue au compositeur en 
tenant compte de la plus ou moins grande facilité d'exécuter. 
Et puis les instrumentistes ne sont pas tous d'accord. 
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Réponses à la Question générale III 



III, — En ce qui concerne raccident de précaution . 
lequel est préférable : 

a). — De remettre l'accident purement et simplement? 

?}■ — lie le mettre entre parenthèses ? 

c )- — Ou de le placer en petits caractères au-dessus de la note? 

MM. 

Camille Chevillahd, — III. a-b-c). Il faudrait une révolution 
radicale pour supprimer les accidents de précaution qui 
ne servent, le plus souvent, qu a en occasionner d’autres, 
et ils ne devraient être do rigueur que dans des cas 
douteux prêtant a une double interprétation harmonique 
ou mélodique. Quand c'est par trop faux, on n’a besoin 
que de ses 01 cilles. En tout cas, les accidents de précaution 
que nous maintiendrons se placeront simplement devant 
la note. Les parenthèses et les petits caractères ne sont 
que des complications. 

J. Dan hé. — III a). Ce moyen jette généralement du trouble dans 
I esprit do l'exécutant que cela fait tromper. 

I. Danbé, -— b), Oui, entre parenthèses* 

J, Dàhbé. — c). Mais au-dessus de la note, 

A, Luigin!. III c), La façon la plus claire et la plus logique est, 
selon moi, 1 accident de précaution au-dessus de ta note, 
en caractères ordinaires. 

Gabriel-Marie, — III a). Non, cela peut créer des ambiguïtés. 

Gabriel-Marie» —— III b). Le mettre entre parenthèses lorsqu’il est 
un rappel d'armure, 

Gabriel— Màme; — HT c). Le placer en petits caractères au-dessus 
de la note lorsqu il est accident de précaution pour éviter 
une hésitation possible, 

G- Marty. — III a). Parfaitement, 
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MM. 

G. Marty. — III h). Non, car chaque fois cela fera deux signes de 
plus ( ) qui chargeraient encore la partition. 

G* Marty. — III c). Non; ou bien il le faut et alors qu on l'écrive 
franchement devant la note; on bien ii est inutile et alors 
pourquoi le mettre au-dessus? 

Pister, — III a). La solution À me parait la plus simple, eu consé¬ 
quence la meilleure. 

A. ScïiftÉKLim. — h). De le mettre entre parenthèses immédiatement 
ayant la note. 
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Oipeeteups de Conservatoires, Professeurs et Solistes 

— 7™ » , - » 

Réponses à la Question I 


Les instruments de cuivre transpositears doivent,—ils 
porter armure ? 

Est-il préférable de placer chaque fois l’accident 
devant la note? 


MM. 

L. Allard, a). Oui, pour la trompette ou le cornet. 

L. Allard. — b). Oui, pour les cors. 

Joseph Audàn. a ). Oui, pour les instruments rie cuivre transpo- 
siteurs, s ils sont chromatiques. 

Joseph Aüdan. — Non, pour la trompette ordinaire ou le cor d’har- 
monic. 

M a mus BouLLAun. _ a). Oui, il est infiniment préférable déplacer 
les accidents qui constituent la tonalité h l'armature, ainsi 
que méthodiquement l'a consacre l’usage, sauf les cas où 
ces derniers doivent être indiqués à nouveau. 

Bkémûnd. — a). Pour le solo : l’armature à la clef. 

Brehond. — b). — Pour l’orchestre, placer chaque fois l’accident 
devant la note. 

Adolphe Doc ou ois. — a). Pour les instruments écrits avec des tons 
divers la nécessite d une armure ne se présentant guère, 
il vaut mieux s’abstenir de mettre cette armure. 

Adolphe Docquois. — b). Et se borner en cas de modulation ou de 
chromatisation ù placer l’accident devant la note. 

Franquin. — a) . Règle générale, il est plus prudent de ne pas 
mettre d armure à la clef pour les instruments de cuivre 
transpositéurs, à cause de l'habitude. 

H. Garigde Père. - ■ a). Les instruments transpositéurs doiven 
■ porter 1 armure à la clef comme les autres. 
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II. Garigüe Fils. — a). Naturellement, l'armure et à la ciel. 

L’essentiel pour être musicien est de connaître la musique, 
donc un instrumentiste jouant d'un instrument transpo- 
siteur doit savoir lire ayec une armure à la clef. 

G. Gillet. — a). Oui, dans la musique consacrée. 

Non, dans la musique moderne, attendu qu'on ne joue que 
très rarement dans le ton écrit. — Il est préférable de 
faire comme de coutume en mettant l’armature à la clef. 

Lambert, — a). Oui, mais sans dépasser deux ou trois accidents au 
plus à la cié. 

Lambert. b). Je crois préférable de placer chaque fois l’accident 
devant la note. 

F. Ligner. — a). Oui, assurément, afin de connaître de suite la 
tonalité. Anciennement on écrivait les cors, les trompettes 
et les cornets sans armure parce que ces instruments 
n’étaient pas chromatiques, mais maintenant, cela est 
différent. — Si on n’est pas harmoniste, il est préférable 
d’avoir l’armure h la clef afin de connaître de suite la 
tonalité de l'orchestre. 

F. Ligner. — b). En plaçant l’accident devant la note, cela devien¬ 
drait un embrouillement dans les modulations. 

E. Ratez. — b). Il vaut mieux placer l’accident chaque fois devant 

la note, dans l’intérêt de l'instrumentiste et de celui qui 
lit la partition. 

F. Reine. — a). Oui, je considère cette façon d’écrire comme plus 

musicale et il est préférable d’avoir l’armure à la clé sous 
tous les rapports. 

Riche. — a). Il est inutile de mettre les accidents à la clef. 

Rrcniï. — b). L'accident devant la note est préférable. 

F.-R. Roceut^ a). Oui, au même titre que les clarinettes, le cor 
anglais, etc., étant chromatiques comme eux, 

Paul R ou gnon. — a ). Il faut autant que possible faciliter la lecture 
musicale en simplifiant l’écriture, II me paraît préférable 
de mettre l’accident à l’armature de la clef. 

VVust. — a). Les instruments de cuivre à pistons et à corps de 
• rechange doivent avoir l'armure à la clé. 

AVust. b). Les instruments sans pistous comme le cor, la trom¬ 
pette, etc,, doivent avoir l'accident devant la note. 


— 
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teeteufë de Conservatoires, Professeurs & Solistes 


Réponses à Ja Question I! 

IL — En ce gui concerne les coh , trompettes et cornets 
quel est repêctivement le ton préférable à employer? 

MM. 

Cotteàud* — IL Les tons de Fa, Mi b pour les cors; Mi b pour les 
trompettes; Si b pour les pistons, excepté pour l'orchestre 
où Ton doit choisir un ton permettant à ces instruments de 
jouer avec une armure peu chargée. La tonalité de Fa majeur 
convient mieux aux cornets et permet aux cors et trom¬ 
pettes J a tonalité à* Ut, jouant avec le ton de Ml b» 

Fkanquin. — II. À part des circonstances exceptionnelles (fanfares, 
musique de scène ou effet particulier l\ Lorchestre), pour 
lesquelles le compositeur ou le chef d'orchestre pourra 
exiger le ton écrit, les parties de trompettes seront toujours 
avec des trompettes en Ut aigu. Cependant les compositeurs 
pourraient, dans les cas cités plus haut, exiger la trompette 
chromatique en Fa, pourvu que ce ne soit ni trop difficile 
nî trop aigu. Ou bien encore, écrire pour la trompette 
simple dans les tons de : Sol, Fa Fa ïj, Mi, Mi b* flli 
Ré b, Ut, concurremment avec la trompette en Ut pour 
tout ce qui est chromatique, 

F. Ligmer. — IL On doit choisir le ton où il y a le moins d'acci¬ 
dents, En musique militaire, les tons préférables sont : 
pour les trompettes et les cors, les tons de Fa et Mi b? les 
cornets Si b- Pour orchestre symphonique : cors et trom¬ 
pettes, Fa, Mi, Mi b, Ré et Ut; cornets, Ut, Si ® et La. 

F. Reiaie. — IL Les tons de Fa pour les cors en restant dans 
rétendue de ce ton, surtout dans la partie aiguë, dont on 
abuse dans les longues tenues de remplissage. 

WüST. — IL Pour le cor, Fa, Mi et Mi le timbre de ces trois 
ions est plus ferme et plus beau que les autres. Pour la 
trompette, Fa, Mi b- Pour le piston Si b et La. 
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Réponses à la Question Générale III 


• ] <jil ce concerne l accident de précaution, lequel 
est préférable? 

0- ” b)e remettre Vaccident Durement et simplement? 
b). — De le mettre entre parenthèses ? 

e), — Ou de le placer en petits caractères au-dessus de la note ? 

MM. 

■Iules Câblez. — IEI a), gurèment et simplement; ce sera toujours 
le procédé le plus dair, le plus visible* comme aussi le 
plus rapide pour celui qui compose. 

An. Docqtjots. — JH a). Trop fréquemment, Y accident de précaution 
va a 1 encontre de ce que 1 ou veut éviter* en devenant 
pour T exécutant une cause d’erreur. Dans les cas vrai¬ 
ment urgents* il vaut mieux placer l’accident de précaution 
purement et simplement devant Ja note. 

G. Gillet, III a). Il est de toute nécessité de remettre l'accident 
purement et simplement, afin de ne pas trop compliquer 
par de nouveaux signes la lecture de la musique actuelle, 

■ déjà si difficile parfois. 

V. Ligner, — III c). Dans un accord* comment voudriez-vous placer 
plusieurs accidents au-dessus P 

E. Ratez. — III a). Remettre l'accident purement et simplement 

devant la note, 

K. Ratez. — III b-c). Minuties inutiles* compliquant encore la 
lecture, la gravure* déjà bien assez encombrées de signes 
et d'indications. 

F. Reine, — III b). Entre parenthèses, précaution employée par le 

Maître Sainl-Saëns, G. Fier né et quelques compositeurs 
modernes, et que j’ai reconnue la plus pratique. 

Wüst, — III a). On doit toujours mettre l'accident de précaution 
devant la note et non ailleurs* surtout quand il y a crainte 
d erreur en lisant à première vue. 
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Réponse à la Question I 


A . — Les instruments de cuivre transpositears doivent-ils 
porter armure? 

Est-il préférable de mettre Varmure à la clé? 

B * — Ou de placer chaque fois Vaccident devant la note ? 

MM* 

Tii* Dure au* — a). Évidemment, puisqu'ils sont tous pourvus du 
mécanisme è pistons on à cylindres qui leur permet de 
parcourir Y échelle des degrés chromatiques et diatoniques 
de leur étendue. L’armature à la clef est préférable à tout 
autre système en ce qu'elle simplifie la notation et donne 
à l'instrumentiste un sentiment plus exact de la tonalité 
dans laquelle il joue, et que, de plus, elle évite de nom¬ 
breux signes accidentels dont le résultat est de compliquer 
inutilement l'écriture, 

E, Mastic* . — a)* Oui, puisqu’ils sont chromatiques généralement 
et que les auteurs modernes, depuis Wagner, les traitent en 
conséquence. 

E. Ma sx 10. — b). Gela se faisait pour les cors et trompettes sim* 
pies, alors que la partie qui leur était attribuée ne compor¬ 
tait que de rares accidents, 

D. G a rot (19°)* — a)* Oui, a mon avis. 13 est préférable de mettre 
1 armature h la clé, afin que l'instrumentiste se pénètre bien 
de la tonalité générale du morceau* 

P* àrtigue (22 e ). — a J* Les instruments Lransposileurs doivent 
porter armure et elle doit être mise a la clef* Gela, à mon 
avis, simplifie la lecture, surLout quand il s’agit de la 
lecture d’une partition* 
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MM* 

A, Bon^elle (a/C). — a)> En ce qui concerne les parties pour 
instruments de cuivre transpositeurs, je suis d'avis que 
I on doit mettre l armature à la clef ; le contraire n'avait sa 
raison d être qu a 1 époque des cors et des trompettes 
simples. 

Paul André, 28 e . — a). Oui à mon avis, pour deux raisons : * LJ parce 
que cesi plus logique, l'exécutant sait de suite dans quel 
ton U joue, 2 0 Si l'exécutant a précisément à transpo¬ 
ser un morceau, il le fera plus aisément s'il voit de suite 
le ton du morceau par 1 armure. Il vaut mieux, selon 
moi, mettre l’armure à la clef (dans les Ions de violon, si 
! on veut), avec tous les accidents nécessaires, 

Paul André, 28*, — b). Inutile de placer les accidents à mesure; un 
musicien appelé à transposer sera plus à Taise, je crois, de 
cette façon, car la transposition ne doit pas être exclusive¬ 
ment mécanique, l’oreille y joue un grand rôle* Il s'agit, 
bien entendu, des cuivres transpositeurs de I orchestre à 
cordes. Dans la musique militaire, cela ne se fait pas, on 
écrit dans la tonalité réelle de l'instrument. 

Màiu us M illot, Sy 1 -. — a). II est préférable à mon avis démettre 
1 armature à la clef* Ces instruments sont-ils bien néces¬ 
saires:* Oui, si en changeant le tonies coulisses des pompes 
se trouvent proportionnées à la longueur du tube que ce 
changement fait subir à l'instrument* 

Majuus M illot, 87*. — b). Non* Ceci deviendrait, il me semble. 

une complication de copie et de lecture, parce que les acci¬ 
dents, autres que ceux marqués a la clef attirent l’œil; iis 
produisent, soit une note altérée, évidemment, ou un 
accord altéré, ou une modulation passagère. 

O . Prévost, 45 e * aj. Certainement 7 un musicien jouera toujours plus 

juste s il sait dans quel ton il joue dans son instrument* 
On doit toujours mettre l'armature à la clef. Dans les tona¬ 
lités exigeant plus de trois accidents à la clef, il est souvent 
bon de ne mettre a T armature que la tonalité du mode 
relatif et ajouter les 4 y , 5 - 1 et 6 e accidents suivant les 
besoins* 
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G. Prévost, 45 ". b). Il est bon de rappeler la tonalité pour 

quelques accidents de précaution à la suite d'une modula- 
Lion. 

A. Boiza.ro, 5 o e . — a). Mettre l'armature à la clef est à mon point 
de vue préférable dans les tonalités difficiles. 

A. Boizàrd, 5 o‘. h). Les accidents placés devant chaque note ne 

feraient qu augmenter les difficultés, déjà grandes, de lecture 
pour certains instrumentistes même expérimentés. 

G. Allier, 5 i c . — a). Pour les cornets, je crois qu’il est préférable, 
pour ne pas dire plus, de mettre l'armature à la clef. Poul¬ 
ies cors et trompettes, je crois préférable de 11e rien mettre 
h ]a clef, 

G. Allier, 5 i c . — b). Et de placer chaque fois l'accident devant (a 
note, comme le font d'ailleurs quelques grands composi¬ 
teurs dans l’orchestre symphonique, n’employant que le 
cor chromatique eu Fa. 

Caiiuc, 67 e , — a). Mettre l’armature à la clef, oui, quand, dans 
une reprise, une nouvelle tonalité se présente momentané¬ 
ment. On peut se rendre compte de ce fait dans les concours 
de lecture à vue, où presque tous les exécutants non artistes 
ne voient pas l'accident apposé à la double barre. 

A. Duron y, 74“. — a). Les instruments transpositcurs, s’ils sont en 
pi ogres dans 1 instrumentation et la fabrication modernes, ont 
a mon avis l'inconvénient de rendre 110s instrumentistes pares¬ 
seux et partant de les rendre moins bons lecteurs. En tout cas, 
il faut que le lecteur sache ce qu’il aura à la clef en trans¬ 
posant, c'est moins machinal et plus musical. Il est préfé¬ 
rable de mettre l’armature à la clef. L’arma litre indique la 
gamme dans laquelle le compositeur a pris ses notes. 

A. Ddpouy, y/j 6 . - b). L accident placé chaque fois devant la note 

rend la lecture machinale et antimusicale. 

J. Schmidt, 76°, — a). Oui; l’armure permet à celui qui lit une 
partition de voir immédiatement en quel ton est l'instru¬ 
ment; il est préférable de mettre l’armure à la clef. 

J. Schmidt, 76 e . b). Moins il y aura de signes pour représenter 

les sons et plus la lecture sera facile. 
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H. RiGHÊn, 86 fi . — a). Oui. Il est inadmissible qu'il y ait des règles 
différentes suivant que l ins Uniment sera en bois ou en 
cuivre. Il est préférable démettre 1 armature à la clef et de 
n’avoir ainsi qu'une seule règle pour tous les instruments. 

Soyer, q 5 û . — a). — Certainement, et je suis convaincu que les 
cornistes et les trompettistes sont souvent gênés maintenant 
en jouant la musique ancienne dans laquelle leurs parties 
n’avaient pas d’armure. L’armature a la ciel est la seule 
pratique. 

Soyer, g5°. — b). En plaçant chaque fois l’accident devant la note 
on ne fait qu’embrouiller la lecture et jeter 1 indécision de 
l’artiste sur la tonalité. 

À. Fguquet, io 3 e . — a). Ils doivent porter armure pour deux rai¬ 
sons : 

i° A fi il que celui qui lit la partition sache au premier 
coup d’œil dans quel ton est l'instrument* 

2° Pour que l’instrumentiste sache dans quel ton il joue, 
car dans bien des cas ceux qui exécutent des parties inter¬ 
médiaires ne peuvent réellement être certains du ton que 
par l’armure. 

À. Fouquet, iq 3 °. — b). Placer les accidents à chaque fois devant la 
note est une façon d’écrire la musique contraire au bon 
sens et ne pourrait tout au plus être acceptée que pour un 
débutant qui ignore les premiers principes de la théorie 
musicale. 

Mauras, il8°. — a ). En mettant l’armature à la clef on aiguille 
(permet lez-moi l'expression) P exécutant, et, pour peu qu il 
soit doué, il peut, jusqu’à un certain point, pressentir les 
modula lions qui se présenteront dans le courant du morceau 
et par conséquent les accidents que ces modulations com¬ 
portent. 

Malras, ii 8 c . — b). En lui mettant au contraire tous les accidents 
devant les notes, il Ya en aveugle ; il se butera à chaque ins¬ 
tant à une difficulté non pressentie; sa lecture sera gênée, 
ainsi que son instinct musical* 
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Jean Gay, 119 e . — a). Oui, au même titre que tous les autres ins¬ 
truments; les raisons qui militaient jadis en faveur de l’ab¬ 
sence d accidents à la clef pou ries instruments transpositeurs 

n existent plus aujourd’hui où les cornistes se servent du 
ton de Fa à l’exclusion de tous autres, et les trompettistes 
ayant presque tous abandonné les trompettes avec tons de 
rechange pour la trompette en Ut. 

E.-L. Mignon, iaC e . — a). Les instruments transporteurs, devant 
cire, dans un avenir très prochain, munis de pistons, ont 
le meme intérêt que les autres à avoir l’armure. Il est bien 
préférable de la mettre à la clef pour la facilité de la lecture 
qui se trouve bien souvent très compliquée par les accidents 
de passage, qu'ils soient des broderies ou qu’ils modulent. 

L. bnoMENm, i 33 e . — a). Gela est nécessaire pour l’instrumentiste 
d abord qui sait dans quel tou il joue et par cela même 
connaît les notes altérées qu’il rencontrera dans le courant 
du morceau, et ensuite pour le chef d’orchestre qui, eu 
présence d une faute de copie ou d’impression, reconnaîtra 
plus facilement la note véritable qu’il faut sans être obligé 
do chercher à chaque page do la partitiondequel ton l'instru¬ 
mentiste se sert à ce moment. Î1 est en outre nécessaire 
, metlre l armalure à la clef pour le compositeur, pour le 
lequel, dans une orchestration, ce serait un véritable travail 
que de mettre à chaque note altérée l’accident qui lui 
convient; de plus cela simplifie de beaucoup la lecture mu¬ 
sicale si laborieuse pour les débutants. 

A. IIaein (i 36 e ). — a). Oui, s’ils ne changent pas de tons pondant 
le cours d un morceau, non dans le cas contraire. A mon 
avis il est pré lé rable de mettre l’armature à la clef; de cette 
façon, chaque exécutant saura toujours dans quel ton il 
joue, tandis que chaque instrumentiste sera très embarrassé, 
surtout dans les parties d’accompagnement, desavoir si les 
accidents sont placés devant les notes seulement. 

A. Robert (187 ). a). Oui, afin de reconnaître immédiatement la 

tonalité du morceau, ce qui est important. 
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A. Robert (187°), — b). Ce serait surcharger l'écriture musicale et 
arriver à engendrer la confusion dans la lecture* 

Dagnaïî (i/iSQ. — a). Pour musique militaire il est préférable de 
mettre l'armature à la clef afin de ne pas embrouiller la 
lecture par une quantité d' accidents quelquefois très nom¬ 
breux. Quant a la musique d orchestre, c est une autre 
affaire, et il serait préférable de ne pas mettre l'armaiure à 
la clef, de façon à pouvoir faire jouer les cors en leur 
faisant donner a chacun la note a vide autant que possible. 

G* Loin (idg 6 )'. — a), Léé instruments transpositeurs doivent porter 
rarmure au même titre que les instruments à tonalité réelle ; 
un clarinettiste ou un piston entend les notes qu'il joue lui' 
même et non la tonalité vraie pour l'oreille; donc sa tona¬ 
lité personnelle doit être établie par 1 armure; la transpo¬ 
sition incombe seulement au compositeur, 

G, Bon* (ï 4 g e ). — b). Los accidents trop souvent répétés embrouille- 
raient la gravure et nuiraient à la lecture* 

M. Reykaud ( 1 54 e ). — a). Oui, afin que l'instrumentiste se rende 
compte de la tonalité dans laquelle débute le morceau* 
L'indication de la tonalité a la clé me semble indispensable 
car, en général, on écrit pour des exécutants expérimentes 
qui, par Y indication de l'armature a la clé, saisissent 
parfaitement les différents tons par lesquels ils passent, 

G.-IL Vivet (162 e ), — a). Pour les instruments chromatiques, c'est- 
à-dire à pistons, il est préférable de mettre l'armature à la 
clef* 

G.-H, Vivet (162 e ), — b). Quant aux instruments tels que le cor 
simple, je croîs qu'il vaut mieux pour eux placer l'accident 
devant la noie, 

Mqmeîueau (École d'artillerie, Toulouse). ~ a). Oui, établissement de la 
tonalité générale d'un morceau, L'armature à la cîef donne 
une idée de la tonalité générale dans laquelle un morceau 
a été écrit sans préjudice des modulations qui peuvent 
survenir. 







































Momeheaü (frôle dStiflcrtëf Toulouse). — b). L'accident devant la note ne 
fait que confirmer une fois de plus la tonalité. 

Je suis pour les deux systèmes employés en même temps, 
1 e second u t i 1 i s é corn meme su re d c pré eau tio n, 

A. Coquelet (Écoled'artillerie, Versailles.) — a). Oui, d'après les meilleurs 
auteurs, il est préférable de mettre Pamature à la clef. 
Cependant pour les clarinettes, les trompettes et les cors, 
lorsqu'il y a trop d accidents, on peut noter, pour les tons 
majeurs de fia de si, de mi et de la , avec Parmure des 
mêmes tous mineurs. De même pour les Ions mineurs de 
la b> de mib, de si b et de fa, l'armure des mêmes tons 
majeurs. Celte combinaison allège de trois accidents Par- 
mu re, que Ton peut écrire à côté des notes sans encombrer 
la partie d'une trop grande quantité de dièses et de bémols. 

C. Mouline (2 e régiment étranger.) — a). Tout instrument accordé dans tel 
ou tel autre ton doit avoir, sans restriction aucune, en tête 
du morceau> sa tonalité bien définie . On sait déjà le ton du 
morceau (supposez quelques mesures à compter, peut-on 
dire dans quel ton on va commencer le morceau). Je parle 
surtout pour la musique moderne, modulant beaucoup. 

C. Mouline (2 e régiment-étranger.)— h). L'accident présenté au fur et à 
mesure ne fait du musicien qu’un guetteur aux abois. et 
a d i e u a t o u t s en timen 1 1 

Bael (artillerie coloniale)- — a). Quel que soit l'instrument, transposUcur 
ou non, Pusage a conservé Parmure dont je suis très partisan ; 
oui 1 armature à la clef simplifie la lecture. 

Bâel (arLîllerie coloniale). — bf Non, car dans les traits rapides écrits en 
doubles croches, par exemple, les accidents placés devant 
chaque note seraient une gêne considérable pour P exécu¬ 
tant et rendraient la lecture extrêmement difficile, surtout 
dans la musique moderne ou abondent les modulations. 

Jacques Pares (ancienclici de musique de farinée), —a). Oui, les instruments 
transporteurs étant maintenant presque tous chromatiques, 
il vaut mieux traiter ces instruments comme des instruments 
ordinaires çt mettre l'armure à la clef, 
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Réponses à îa Question II 


JL — En ce qui concerne les cors , trompettes et cornetsj quel 
est , respectivement* le ton préférable à employer ? 

MM. 

M, Tu. Dureau* — TL Le ton de Fa et cle Mi t( pour Y orchestre 
symphonique ; le ton de Mi b pour les « Harmonies et 
Fanfares n ; le ton de Si b pour les cornets et celui de La 
pour les tonalités trop chargées en dièses. 

E. Mastio. — IL Pour les cors et trompettes, Ut, Fa, Si b et SoL 
Les cornets peuvent évoluer de i à 4 bémols et de i à 
3 dièses. Cela dépend, cVailleurs, du rôle que les composi¬ 
teurs veulent leur faire jouer. 

S, Mon at ( 23 e ). — II. Pour les cors et trompettes, les tops de M b et 
de Fa t pour les cornets, le ton de Si b, selon le ton géné¬ 
ral du morceau, mais s’il était surchargé de dièses, il y 
aurait lieu d'employer le ton de Ré pour les cors et celui 
de La pour les cornets. 

Y. BoïrôfLLE (24 e ). — IL Pour les cors et trompettes, je préfère 
remploi de plusieurs tons. Fa, Mi b et Ré tj ; pour les cor¬ 
nets, Si b et La t| dans quelques cas. 

Hubert (2G 0 ). — IL Pour les cors, le ton de Fa est le préférable; 

pour les trompettes, les tons de Fa et à 1 Ut sont les 
meilleurs, et pour les cornets, les tons de Si b et La sont 
les seuls usités. Cet instrument est quelquefois en Ut, mais 
pour cela, il faut le faire fabriquer. 

Millot (37 e ). — IL Pour les cors à 3 pistons, ton de Fa ainsi que 
pour les trompettes (ces instruments sont construits pour ce 
ton). Le ton de Mi b généralement employé fausse l'instru¬ 
ment quand l'instrumentiste n'a pas soin d + accorder les 











coulisses des trois pistons. Bien des musiciens, bien des 
directeurs, quoique capables les uns et les autres, oublient 
celte précaution. Quant au cornet, d'après le rôle qu i! est 
appelé à remplir, il est absolument nécessaire d'employer 
les différents tons de Si'p&tLa, Pour ]a facilité, je conseille¬ 
rais meme le cornet en Ut (mais très sobrement) avec 
. faculté d'ajouter, bien entendu, les tons de Si b et La , 

G* Allier ( 51 e "), — IL Pour les cornets, le ton de Si b est tout indiqué 
en harmonie et fanfare; pour les cors et trompettes le ton 
de Mi 1 ? me semble préférable, excepté les tonalités avec 
dièses, assez peu fréquentes en harmonie. En principe, les 
musiciens d'harmonie et fanfare ont mieux l'intonation de 
leur instrument (cors et trompe Lies) avec le Ion de Mi b 
qu’avec le ton de Fa et, partant, ont plus de facilité à faire 
leur partie avec le ton de Mi b- 

Tu. Baivnïer (07 e )* — IL Le ton de Mi b lorsque les instruments 
Si b jouent en Ut ou avec des bémols. Mais le Ion de Fa 
me semble préférable chaque fois que les instruments en 5 ib 
ont un ou plusieurs dièses à la clef. 

Cati uc (67 e ). — IL Cornet Si b» Trompette Mi b (Fa quand La 
transposition fournit un certain nombre de notes à vide), 
La sonorité des trompettes, dans les deux tons, est très 
brillante. On est ainsi récompensé des tâtonnements du 
début touchant l'intonation. 

A, Dtjpouy (74 e )- — IL Personnellement, j'aime beaucoup le son de 
la trompette en Ut, du cor en Fa et du cornet en Ut ou 
en La; mais ceci n'est qu'une simple préférence, 

J. Schmidt (76 e ), — IL Les cors en Fa, Ml p; les trompettes du 
même ton semblent être les instruments type de l'espèce, 
fis possèdent toutes les qualités de timbre et de sonorité de 
ces précieux instruments. On peut donc poser en principe 
qu'il est préférable d’en généraliser l'usage. Mais pour des 
cors spéciaux, le compositeur ne doit pas considérer comme 
impossible l'emploi d'instruments d’autres tonalités. Il est 
indéniable qu J un instrument bien fait doi t, quelle que soit 
sa tonalité, posséder les mêmes qualités que les instruments 
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couramment employés, à la condition indispensable que 
1 *artiste qui est appelé à en jouer se soit familiarisé avec 
lui par un travail répété. Pour le cornet, nous sommes 
forcé de recommander actuellement T emploi du cornet en 
Si î? et La jusqu'au jour, prochain espérons-le, ou les fac¬ 
teurs se décideront à prendre comme échelle des instru¬ 
ments d'harmonie les tons d *Ut et. de Fa , Toutes les raisons 
qu'on peut donner pour faire les instruments d harmonie 
en Si b et Mi b nié semblent facilement réfutables, 

Fernanp Petit (85 e ), — IL J'aurais un certain faible pour l'emploi 
du tou de Fa en ce qui concerne les cors; puis les tons 
d 'Ul et de Fa pour les trompettes, en confiant la première 
partie à la trompette en Ut, puis la deuxième partie à ia 
trompette en Fa ; je me place ici au point de Yue de 
Lorchestre militaire et je procède ainsi dans ma musique. 
Pour le cornet , le ton d 'Ut me paraît préférable à employer, 

IL Riche a (86°). — IL Les cornets doivent être fabriqués pour être 
joués en Si h, ton moyen, donnant les harmoniques justes 
à vide, avec tons de rechange allant un ton au-dessus et 
un ton au-dessous. 

Les trompettes doivent pouvoir être employées depuis la 
tonalité d 'Ut grave (très belle sonorité) jusqu'à celle de Si b 
haut et même Ut. 

Pour les cors, les raisons sont à peu près les mêmes que 
pour les trompettes. 

Soyer (g5 c ). — IL Les plus mauvaises tonalités pour tous les instru¬ 
ments à trois pistons sont les tons de Ré majeur. Sol 
majeur et surtout Si mineur h cause des fourches cons¬ 
tantes ; les autres tonalités ne sont réputées difficiles qu'a 
cause du manque d'instruction complète des instrumen¬ 
tistes. Néanmoins, malgré la difficulté de ces trois tonali¬ 
tés, je suis fermement partisan des instruments en Ut, sys¬ 
tème Chaussier, c'es-à-dire à Quatre fistons et en Fa f mais 
lisant en Ut ; les timbres en sont parfaits, les ressources 
nombreuses, l'orchestration rationnelle infiniment plus 
facile et plus simple. 







L, Fromentin (i 33 c ). — IL Pour les cors et trompettes, les Ions de 

Mi b et La conviennent le mieux; si Ton veut un seul Ion, 
le ton de Mi b est préférable en harmonie, il simplifie la 
transposition en mettant à f unisson les cors el les saxhorns 
altos. Le ton de Si b est tout indiqué pour les cornets. 

Haein (i 36 e ), — IL Les meilleurs tons pour les cors et trompettes 
sont les tons de Mi b et Mi ij. Pour les cornets, le ton de 
Si b; le ton de La t} donne le timbre du bugle et le ton 
d’tft celui de la trompette* 

M. Heynaud (i 5 /| e )* —- IL Cors et Trompettes en Fa; cornets en 

Si b- Dans ces conditions, le timbre respectif de chacun de 
ces instruments sera très clair et 3 a transposition, si elle 
a lieu, ne pourra ôter cette clarté qui est indispensable 
pour chacun de ces instruments. 

Monnereau (École d’Artillerie, Toulouse). — IL Les cors en Fa ou en Mi b ; 

en Fa les notes sont d'une émission plus sure, le parcours 
du tube étant plus court* Les trompettes en Ut pour la 
première partie et en Mi b et Fa pour les deuxième et 
troisième parties ; facilité pour la première partie, sonorité 
pour les autres; les cornets en Si 'ç comme actuellement, 
douceur, trompette chantante* 

Gabriel Parés (Carde Rcpidilicaiijo) - — IL Les cors chrorçnatiques en Fa ^ 
La première trompette en Ut, les autres en Mi b ou if. 
Si le cornet est employé à l’orchestre, P écrire en Si b ou 
La if (ce dernier ton est important pour P étendue au grave) ; 
en harmonie ou fanfare Si b» jusqu'au jour où tous les 
instruments seront en Ut ou en Fa Jj 1 

1 , Farigoul (Équipages de la Flolie, Brest). — IL Pour les cors, le ton de 
Fa me paraît préférable dans P orchestration ordinaire, mais 
si le compositeur, pour obtenir un effet, écrit ses cors dans 
un autre ton, il faut que les exécutants prennent ce ton et 
n exécutent pas avec le ton de Fa * Pour la première trom¬ 
pette, le ton à’Ut aigu ; pour la deuxième le ton de Fa- 
Pour les cornets, le ton de Si b ou de La §- 
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Léon Kaxuibn (Ancien Chef des Équipages delà Flotte). — IL Les cors et les 
trompettes, ton de Fa ; les cors : Pour le timbre , le ton 
d*Ut ; pour la pratique, Si b dp La usuels. 

Bovin (13 e Brigade â’Artillcm). — IL Gela dépend du caractère du mor¬ 
ceau et de sa tonalité ; les maîtres, qui ont employé des 
tons différents, avaient pour cela d excellentes raisons. Ces 
instruments changent un peu de caractère en changeant de 
ton, 

Rousselle (I e Génie). — IL Le ton qui donnera le plus de notes à 
vide ou le moins d'accidents à la clé. 































Réponses à la Question générale I ï I 


/// — ce qui concerne l’accident de précaution ^ 
lequel est préférable : 

a.) — [)e remettre l’accident purement et simplement ? 
b*) — De le mettre entre parenthèses? 

ç.) — Qu de le placer en petits caractères au-dessm de la note ? 


MM. 

Th, Dure au, — III. L accident de précaution est d'une utilité 
incontestable après une série de modulations qui pourrait 
faire oublier le retour du ton initial. 

Tu, Dureau, —— III a ), Dans ce cas il suffit de le répéter devant la 
note chaque fols que l'auteur le juge nécessaire, 

Th, Bureau, — III />), La parenthèse est un excellent moyen 
d'éveiller l'attention de F exécutant, mais d'une application 
difficile dans les traits rapides, 

T. Bureau, — III c). Ce procédé graphique n'est pas justifié par 
1* expérience; on peut, semble-t-il, Y abandonner sans incon¬ 
vénient. 

Michel (7 e )* — III. Les trois manières sont bonnes pourvu qu'on 
se serve de l'une d'elles (sic). 

Àrtigue (22 e ). — Les accidents de précaution pouvant donner lieu à 
des erreurs de transposition, il est indispensable de les sou¬ 
ligner, c'est-à-dire de les indiquer autrement que les 
accidents indispensables. Le plus clair me parait de les 
mettre entre parenthèses et au-dessus de la note . 

Boizàîid (5o e ). — III a). Le mettre au-dessus de la note aura peut- 
être l'inconvénient de noircir encore les passages déjà 
chargés, surtout dans nos cartons militaires copiés à la 
main et dans lesquels l'espace enlre les portées est déjà 
restreint ; mon avis est donc de le laisser purement et 
simplement comme on a toujours fait. 
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G. Allie* ( 5 I e ).-— III a). Il est de beaucoup préférable de remettre 
l'accident purement et simplement devant la note, cela ne 
me paraît même pas discutable î 

i ei , Bannie* — III c). 11 me semble préférable de placer l'accident 
en petits caractères au-dessus de la note, bien que toutes 
ces concessions ne contribuent, à mon avis , qu i développer 
de plus en plus le Zuthme (?) chez l'exécutant, en général, 
et chez le musicien français, en particulier, ce dernier étant 
le plus inattentif de tous, toujours à mon avis I 

FL Borbel ( 66 e ). 1 I L L accident de précaution devient par consé¬ 
quent très utile puisqu'on a pris la sage habitude d'acconv* 
gner chaque noie de son espèce; il faut donc l'écrire comme 
les autres. Ici est mon humble avis; comme ce que 
j émets sort complément de 1 ordinaire et de la routine, je 
suis persuade que ce que j'ai écrit ne servira absolument à 
rien, mais je n’en garde pas moins au fond de moi- 
même ma conviction profonde. 

A. Du r ou y (74 e )' H[ a), Remettre l'accident purement et sim¬ 
plement , d ailleurs cet accident de précaution n'est qu'une 
question de prudence, peu importe le procédé pourvu que 
l instrumentiste ne so trompe pas et ait son attention tenue 
en éveil* 

II. Riche* ( 86 e ). — III A)* Oui, entre parenthèses devant la note. 

H. Riche* ( 86 e ). — III c). Non, il est préférable de réserver l'acci¬ 
dent placé au-dessus de la note pour les trilles et grup- 
pettos ; de cette façon aucune confusion ne serait possible. 

A. Fouquet (io 3 e ). — III. En principe il ne doit pas y avoir d'acci- 
deot de précaution, attendu que l’accident provoqué par la 
modulation passagère et les broderies n'altère la note que 
dans la mesure où il se trouve placé. La barre de mesure 
est suffisante pour détruire cet accident et il est inutile de 
surcharger récriture musicale* 

A* Füuquet (ioo ). A). Toutefois, si l'accident de précaution était 

reconnu utile, je serais davis de le mettre entre paren¬ 
thèses afin du le distinguer plus clairement. 
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L. Roques (io 8 u ). — III b). Il vaut mieux mettre l'accident de 
précaution entre parenthèses et devant la note, cela n a que 
la prétention toute naturelle d'éveiller l'attention égarée par 
une modulation passagère. 

Jean Gaï (119'). —III a). Non, car il serait fastidieux de vouloir 
répéter trop souvent les accidénis. 

Jean Gaï (119°). — III b). Oui, entre parenthèses, mais devant la 
note, 

Jean Gaï (119 e ), — III c). Non, car cet accident peut concerner 
une note placée au milieu d un accord et la question serait 
impossible à résoudre, 

E.-L. Mignon (12'è) 0 . — III a). J’estime qu'il vaut mieux mettre 
carrément l’accident devant la note qu il affecte et le 
remettre chaque fois qu’il en est besoin (eu changeant de 
mesure). 

E.-L. Mignon {136Q. — III b). Le mettre entre parenthèses, ou 
au-dessus de la note, serait plutôt, à mon avis, une 
complication do lecture. 

E.-L. Mignon (126 e ). III c). L’accident au-dessus de la note ne doit 
s'admettre que pour indiquer l’appogiature dans un grup- 
petto. 

L. Fromentin ( 133 “). —a). Remettre l’accident purement et simple¬ 
ment peut amener une confusion dans 1 esprit du musicien 
peu expérimenté. 

L. Fromentin (i 33 e ), — b). Le mettre entre parenthèses me paraît 
tout indiqué, on voit de suite par le fait de la parenthèse 
que ce n’est que par précaution qu’il a été écrit. 

L. Fromentin (i 33 c ). — c). Quant à le placer au-dessus de la note 

cela peut amener une confusion a la lecture, car ou se seit 
• déj à d’accid en Is plates de celte façon pour i ndiquer F al léra- 

lion des trilles ou de leurs terminaisons, tes gruppetti, et 
en général les ornements mélodiques altérés. 

M. -A. Hàein (i36 é ). — III a-b-c). Je crois, pour ne pas compliquer 

les choses, qu’il est préférable de mettre simplement l’acci- 










denL devant îa note. De cette façon l'exécutant fera natu¬ 
rellement i accident, tandis qu’il pourrait licsiler s’il est 
placé entre parenthèses, et ne pas le voir s’il est placé 
au-dessus de la note. 

J, Camomille (i 42 c ). — III u). Oui. — b), Celte manière de faire 
me parait bonne aussi, mais pour h enharmonie seulement. 

J. Camomille (té2 e )* — III ç). Non, parce que ça pourrait gêner le 
copiste si ce signe se trouvait eu contact avec un des trop 
innombrables signes d articulation, de nuances, etc., de nos 
auteurs modernes. 

G. Bois (i/iQ e ). — HT b). Certains compositeurs de talent ont pris 
l'habitude de placer l’accident de précaution entre paren^ 
thèse ; celle façon de procéder semble être préférable et a 
F avantage d'attirer l'attention du lecteur, surtout dans les 
cas qui semblent être douteux, à première vue. 

M. Reynaud (i 5 /| e ). — III b ). Je préfère l’accident de précaution 
devant la note et entre parenthèses , afin de faire une distinc¬ 
tion avec 1 accident qui se produit passagèrement pour un 
emprunt d'une ou de quelques mesures a un ton autre que 
celui du morceau en général, et dont l’armature se trouve 
à la clé. 

J. Fabigoul (Équipages do, la Flotte, Brest). — III 6). Mettre l'accident entre 
parenthèses pour bien montrer qu'il n’afTccte pas seulement 
la note devant laquelle il est placé et que son effet so 
continue dans les mesures qui suivent, à moins d’indication 
contraire, 

h. Chaiiàs ( 7 e Génie). — III a). Remettre l’accident purement et 
* simplement; c est d ailleurs plus logique et surtout plus 
commode pour la lecture. 
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Réponses à la Question ï 


A . — Les instruments de cuivre iranspositeurs 

doivent-ils porter armure ? 

Est-il préférable de mettre Varmure à la clef ? 

B, — O a de placer chaque fois F accident devant la note ? 


MU. 

,î. àlïCot. — a). Oui, même pour les cors, il est préférable de la 
mettre toujours; quant aux trompettes, il n'y a aucune 
raison pour ne pas mettre rarmature à la clé, 

BonuŒLLiEiu — a). Ouij. et Ton éviterait bien des déboires a Pexécu- 
tant et au chef d'orchestre. Il serait temps d'en finir et de 
suivre enfin le progrèsl!! II faut donc mettre l'armature à 
la clef. Pourquoi ne le ferait-on pas pour ces divers instru¬ 
ments, alors que cela a lieu pour les violons, finies, haut¬ 
bois, etc, 

V. Bruyère. — a). Oui, mais à mon avis il faut multiplier les acci¬ 
dents de précaution, surtout lorsqu'il y en a plus de deux 
a l'armure. 

Y. Bru&re* — h). L'accident devant la note a ses avantages, mais 
il est à craindre que la lecture devienne plus difficile si on 
multiplie trop les accidents. 
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Ghoquàrd. — a). II faut toujours mettre Farm lire ù la clef; sans 
quoi, comment pourrait-on distinguer les notes chroma¬ 
tiques des notes diatoniques P En quoi l'armure peut-elle 
être gênante? 

G reste. — a )> Mettre l'armure a la clef, 

Derême,— a). Il me semble qu’il n’y a aucun avantage à changer 
ce qui existe. 

Dupont Àd, — I. II est préférable de les écrire toujours en Ut ou 
avec les notes de la résonance d f UL Ce sont ces tons ou 
corps de rechange qui transposent cette notation uni tonique, 

Duport An. — b), Pour un orchestra Leur, c'est à lui de fixer pour eux 
et par avance ce qu'il y a d'obligé dans sa partition. Pour 
éviter les oublis qui sont parfois trop fréquents en exécution, 
il vaut mieux en ce cas mettre l'accident devant la note; 
dans ce dernier cas, les corps de rechange sont inutiles. 

R. Durrieu. — a). Oui, les instruments de cuivre, transposiLeurs 
ou non, doivent porter armure, et je suis partisan de l'arma¬ 
ture à la clef. 

R, Durrieu, — b). L'emploi de l'accident devant chaque note don¬ 
nerait une confusion de signes et nuirait h la lecture et 
n’habituerait pas l’exécutant à se familiariser l'oreille aux 
différentes tonalités. 

Flament. — a). Oui, il n’y a aucune raison pour qu'il en soit 
autrement; il est préférable de mettre l'armure à la clef et 
de répéter l'accident devant la note, seulement quand 
une modulation a détruit la tonalité première, 

Fu amext. — U). Placer chaque fois l'accident devant la note ne peut 
que rendre la lecture plus difficile, 

A, Frot. — a). Oui, je ne vois aucune raison d'écrire pour ces 
instruments autrement que pour les autres. On doit mettre 
l'armature a la clef. Je ne fais même pas d'exception pour 
les cors et les trompettes, malgré un usage établi depuis 
longtemps, avec l’armature on voit tout de suite en quelle 
tonalité est le morceau, ce qui n'est pas toujours possible 
avec les accidents devant les notes. 
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À. Frot. — b). Si Ton craint que certains instrumentistes oublient 
ce qu’il y a a la clef, on est libre de répéter l'accident 
devant la note, mais sans supprimer l'armature qui 
ne gêne personne et peut rendre service à tout le monde. 

J. Pares. — L Oui, les instruments transpositeurs étant maintenant 
presque tous chromatiques. 

J, Pares. — a). Il vaut mieux traiter ces instruments comme des 
instruments ordinaires et mettre P armure à la clef. 

L, Pxvet. — I. Oui, il faut toujours que le musicien sache dans 
quel ton il joue avec son instrument. 

L Pi vet, — a). V armature doit toujours être à la clef. 

L. Pivet. — b). On place ensuite les accidents devant chaque note 
quand on a des exécutants qui ne sont pas assez artistes 
pour sentir la tonalité dans laquelle ils jouent. 

Riviere. — la). Je crois que l'armure est préférable. Les transposi- 
leurs laissent à désirer comme justesse. 
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Réponses à la Question Iï 


En ce qui concerne les Cors , Trompettes et Cornets, 
quel est respectivement le ton préférable à employer ? 


MM. 

Alicot. — If. Le cor en Mi b pour harmonies et fanfares; pour l'or¬ 
chestre le compositeur doit être libre de choisir le ton qui 
lui donnera l'effet qu'il veut obtenir. La trompette eu Mi b 
pour harmonies et fanfares; pour I J orchestre, là encore le 
compositeur doit choisir le ion qu'il désire. Les Cornets 
en Si b* 

Iïourrellier. — IL Vous voulez certainement parler du ton de l'ins¬ 
trument et non dé celui dn morceau. Donc, corset trompettes, 
Fa , Mi b, RS. 

Pistons La tf, Si b, Ut exceptionnellement* 

V. Br üvisu e. — IL Avec les tons de Ré, Mi b et Fa, il est rare d'être 
contraint à beaucoup d'accidents à l'armure* 

iæ Comte Raoul Chardon de Bmailles. — IL Pour les cors, les tons 
de Fa et Mi ïf dans l'orchestre. Pour les musiques militaires, 
les tons de Fa et Mi b- Pour les trompettes, les ions de 
Fa jî et Mi b pour orchestre et musique militaire. Le piston 
est un instrument bâtard qui ne donne que des effets 
canailles; il réclame les tons de Si b et de La tf, à mon 
avis H vaudrait mieux employer les trompettes seules dans 
I J orchestre à moins d'un effet voulu comme dans l'opéra 
de Louise* 

CrroQUAUD. — IL Celui qui comporte le moins d'accidents, cest-à- 
dirc le plus de notes naturelles. En un mot, le ton le plus 
commode. Maïs tous ceux qu'on emploie ont leur utilité. 

Ce este . — IL Pour les cors ci trompettes, les tons de Mi b et Fa , 
et pour les pistons les tons de Si b et La tj. 



































Deoème. — IL Cela dépend, les changements de ton ne se font 
que pour éviter les accidents. En général, le ton de Mi \? 
est préférable* 

Dl v ois t An. — IL Tbn d ’Ut avec 1 ernploi des corps de rechange. 

A- Fkot, — IL Pour les cors et trompettes simples, on doit choisir 
le ton qui leur donnera le plus de notes ouvertes ; c'est le 
plus souvent le ton meme du morceau. Pour les instru¬ 
ments à pistons, on doit choisir parmi les tons en usage 
celui qui dorme la tonalité la moins chargée d’accidents. Je 
n'approuve pas du tout ceux qui n'emploient que le ton de 
Fa pour le cor à pistons* 

Guise y. — IL Le ion de Mi [?, le seul donnant réellement le son du 
cor. Fa en second lieu. Quant aux autres tons on ne devrait 
les employer que pour éviter autant que possible les notes 
bouchées. Le vrai ton de la trompette est le ton de Mi b? Fa 
ensuite, afin d'éviter de trop se servir des pistons. Quant 
aux cornets, le ton de Si b en harmonie, La pour T orchestre 
à cordes. 

Eue. H yard, — IL Pour les cornets, le Ion de Si b me paraît suffi¬ 
sant, car je n'admets leur emploi que dans les harmonies 
et fanfares. 

Toutes les fois que l'orchestre ne comportera que deux 
cors ou deux trompettes, le ton préférable à mon avis 
pour ces deux instruments est Fa. Mais lorsqu'il s'agit d'un 
grand orchestre comprenant 4 cors et 4 trompettes, je suis 
d'avîs d'employer le ton de Fa pour les premier et 
deuxieme cors ou trompettes, celui d 'Ut pour les troisième 
et quatrième, et ce, afin d'éviter l'inconvénient que pré¬ 
sente un quatuor de voix égales. Pour cela, il faudrait 
alors que le ton dé Ut pour les cors fut obtenu au moyen 
d'instruments construits de toutes pièces dans ce ton et 
non au moyen de tons de rechange. Ce procédé aurait pour 
effet de faciliter l'émission des belles notes graves des troi¬ 
sième et quatrième cors, si chanceuses sur les cors en Fa. 

Quant aux tons de rechange destinés à rendre plus 
faciles les tons chargés d'accidents, je les proscris comme 
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pernicieux et ayant peur résultat d'encourager les compo¬ 
siteurs à écrire des traits compliqués qui nuisent au carac¬ 
tère si tranché cle ces deux nobles instruments. 

Cu. Ma lu. — IL Pour les cornets, le Lon cle La pour les tons dièses, 
le ton de Si b pour les bémolisés. Pour les trompettes, le 
ton général du morceau. Actuellement, et généralement, 
les compositeurs ne se servent que du ton de Fa pour les 
cors, à l'exclusion de tous autres. 

Mimaut, — IL Si jp, Fa, Mi b, La b* 

Jacques Pares. — IL Cela dépend du ton de l'orchestre, pour les 
cors, les tons de Ré, Mi b, Fa sont très bons ; ia première 
trompette en Ut, les autres en Mi b ou Fa, les cornets en 
Si b ou La (orchestre), en Si b seulement pour la musique 
d'harmonie. 

L, Pi vet. — IL En harmonie ou fanfare, pour les cors et trompettes, 
les tons de Si b et Fa ; pistons, le tonde Si b, sont certaine¬ 
ment les meilleurs, 

À. Ricard. — IL Pour musique militaire, les cornets en Si b> les 
cors et trompettes en Mi b- 

Pour musique d f orchestre, les cornets en La , les cors et 
trompettes en Ré sans exclusion des autres tons. S'il s'agit 
du choix du ton pour écrire un morceau, le ton d Ul, à 
cause des notes à vide, est certainement préférable. 

Rivière, — IL Cors et trompettes Fa tb 
Cornets Si b- 

Verdier. — IL Dans les musiques d'harmonie et de fanfare, les 
tons les plus employés sont Mi b et Fa pour les cors et trom¬ 
pettes ; le ton de Si b pour les cornets. Dans les orchestres, 
on emploie tous les tons pour que les notes bouchées des 
cors deviennent claires ; il en est de même pour les trom¬ 
pettes qui ont une sonorité plus douce lorsqu'elles exé¬ 
cutent à vide. Les divers tons sont nécessaires pour les 
trompettes sans pistons. 

War&É. — IL Pour les harmonies, à part quelques exceptions, 
employer de préférence les tons de Mi b et Fa, pour les 
cors et trompettes, et pour les pistons le ton de Si b* 
































Réponses sans Signatures ou illisibles 


Chef, Dole (Jura). — IL En général ceux qui exigent le moins d'acci¬ 
dents. Au point de vue de la sonorité, les tons de Ré et 
Fa pour les cors et trompettes; quant aux cornets, l'usagé 
et les exigences de la tonalité les font toujours écrire en 
Si Î7, quoique le ton do La soit bien plus doux et moins 
fatigant pour l'exécutant. 

Chef, S ai nt-À m an d- M o n Lrond (Cher). — IL En attendant l'adop¬ 
tion d'une tonalité unique, celle d ’Ut pour les harmonies 
et fanfares, ou d'un système d'instruments omnitoniques , il 
faut se contenter de nos cors et trompettes en Mi p et Fa et 
de nos cornets en Si La parole est au progrès. 

Chef. Saint-Mihiel (Meuse). — IL Chaque ton ayant son coloris 
particulier, c’est h l’auteur de l'œuvre qu'incombe le soin 
et le devoir d en faire un choix judicieux. 

Chef, Granville (Manche), — Fa pour les cors, Rë \? {Ut f) pour 
les trompettes; La et b pour les cornets. 


Réponse à la Question générale III 


[JJ — En ce qui concerne l'accident de précaution, lequel est 

préférable : 

a) . De remettre Vaccident purement et simplement ? 

b) . De le mettre entre parenthèses ? 

o). Ou de le placer en petits caractères au-dessus de la noie? 


Bourrelltèel — III c). Cette manière est préférable. 

Deueine, — IIL Je ne vois aucun inconvénient à le placer devant la 
note; cependant, dans le cas où l’exécutant transpose la 
partie, ces accidents amènent souvent de la confusion. S'il 
était mis entre parenthèses, ou au-dessus de la note, cela 
éviterait bien des erreurs. 






















Choquard. — III a), Ouî, mais ne l'utiliser qu’en cas d'absolue 
nécessité. 

A. Frot. — III b). Dole mettre entre parenthèses. Il peut être utile 
d'établir un signe particulier pour b accident de précau¬ 
tion, cela peut aider le lecteur quand on revient au ton 
principal apres une modulation un peu longue qui peut 
l'avoir fait, plus ou moins, oublier. Dans ce cas, la paren¬ 
thèse me paraît ce qu’il y a de préférable. 

- * * * - . Saint-Omer (Pas-de-Calais). — I1L Je n'ai rencontré 
d'une façon régulière les accidents de précaution que dans 
les ténors de Saint-Saëns ; c'est une excellente chose. 
b}. On doit placer simplement l'accident au-dessus de la 
note, bien visiblement entre parenthèses , en caractères 
ordinaires ou plus petits, 

Jacques Pares, — III a). Ce système est préférable. 

Inutile de compliquer : les b* fcb, g, Jg sont suffisants 
pour indiquer clairement les intentions de l’auteur. 

L. .Pi vet. — ITI a). Mettre l'accident purement et simplement 
devant la note; les autres manières ne pourraient qu'em¬ 
brouiller l’exécution. 

Rivière. — ITT a). Remettre purement et simplement l'accident 
devant la note. 
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HARMONIES ET FANFARES 


Les instruments 
de cuivre 
transfositeurs 
doivent-ils porter 
armure ? 


A. — Pour l’armure ....... 

B. - Pour P accident devant la noie. 

C. —- Pour les deux: opinions . . . 


EN 

HARMONIE OU FANFARE 


Cors 


Ut. . 
Ré. . 
Mi b* 

|h* 

Fa. . 

Ut. . 
Ré. . 


II 

En ce qui 
concerne les cors, 
trompettes et j 

carnets, quel est \ 'I’bo.wiottES^ Mi b- 
respectivement 
le ton préférable 
à employer ? 


Mi tt- 
Fa. . 


Cornet 


s. 


Ut. , 

La. . 

si b - 


4 

3 

35 

o 

3i 

7 

3 

3i 

i 

36 

4 

11 

3 7 


III 

Question géné¬ 
rale ; En ce qui 
concerne 

Vaccident de pré¬ 
caution f lequel 
est préférable Ÿ 
De le mettre 


48 

4 
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A 


l'orchestre 


/ Ut. . 

1 

l lié. . 

3 

Cors . . J Mi b* 

0 

/Mit). 

3 

( Fa, . 

6 

/ Ut. . 

3 

1 Ré. * 

3 

Trompettes/ Mi b« 

I 

1 Mi ts. 

O 

( Fa, . 

3 

f Ut. . 

O 

Cornets, .{La. . 

5 

v Si b « 
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A, — Purement et simplement 5 . ^ * 1)3 

B, —Entre parenthèses. i 

C, — En petits caractères au-dessus delà note . . b 
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SOCIÉTÉS DIVERSES 

NON SIGNÉES 

ou Signatures i 

llisibles 

LES CHEFS DE MUSIQUE DE : 

Agen... H 

Lot-et-Garonne. 


Somme. 

Angers. 

. Maine-et-Loire. 

Angouléme., 

Charente. 

Au G 11. 

Gers. 

Avesnes 

Nord. 

Belfort . *.. 

Territoire de Belfort. 

Behnay.. . . , 

Eure. 

Blois ........ 

Loir-et-Clier. 

Brives. . , . . 

Indre. 

Caen.. , 

Calvados. 

Chambéry.. 

Savoie. 

Dole. 

J ura. * 

Grah VILLE. 

Manche. 

GuingaKb. 

Côtes-du-Nord. 

Lorient. 

Morbihan. 

Mamers. 

Sarthe. 

Maure üge . .. 

Nord. 

Montauban . , . . , 

Haute-Garonne. 

Narbonne 

Aude. 

Nîmes. 

Gard. 

Orléans. 

Loiret. 

Paris ....... 

Seine. 

Perpignan .... 

Pyrénées-Orientales . 

Poitiers. 

A r ienne, 

Reims ...... 

Marne. 

Roche-sur-Yon (Là) . . . 

Vendée. 

Saintes 

Charente-inférieure. 

S AIN T- AmÀND-MoN THON D . . 

Cher. 

Saint-Mi hiel ..... 

Meuse, 

Saint-Omer. 

Pas-de-Calais. 

Verdun . 

Meuse * 

VITRÉ ....... 

Ille-êW ilaine, 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DU QUESTIONNAIRE 


Les instruments 
de cuivre 
transpositeurs 
doivent-ils 
porter armure? 


A . —- Pour P armure. » * * - * * - * - 

B . — Pour P accident devant la noie . . . 

C. — Pour les deux opinions. 


O» 

37 
a1 


II 

En ce qui concerne 
les cors; trom¬ 
pettes et cornets, 
quel est 
respectivement 
le ton préférable 
à employer ? 


GdttS 


L ORCHESTRE 


Ut . , 

Ré . . 
Mi b . 
Mi t| * 
Fa . . 
Sol, * 
La b* * 
La ^ . 
Si b- * 

Ut (iravc 

Ré , . 

Mi b . 

Mi b - 
Fa . , 
\ Sol. . 

T 


Trompette» 


Cornets. 


La b* * 
La l| . 
Si b* * 
\ Ut aigu. 

La b- * 
Lab 
Si b* 
Ut . 


2 
5 
G 

10 

O 

I 

O 

O 

5 

3 ? 

6 

4 i 

o 

1 

3 

4 

3 a 

o 

eG 

iG 


EN 

HARMONIE OU FANFARE 


Cors 


Trompettes; 


Cornets . 


III 

Question tjénê- 
raie : En ce qui 
concerne 

Vaccident de pré¬ 
caution, lequel est 
préférable Ÿ 
De le mettre 


A\ — 

B . — 

C. — 


Purement et simplement. 

Entre parenthèses , *. 

En petits caractères au-dessus de la noi e. 


300 

3 ï 

31 
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Nous venons d 1 exposer, avec tons les détails que comporte 
un travail de celte importance, les résultats de cette intéres¬ 
sante consultation musicale. Nous sommes heureux de cons¬ 
tater avec quel empressement, avec quel généreux élan 
chacun de nos correspondants a répondu à notre appel. 

Nous avons relaté les réflexions, consigné les diverses 
opinions et transmis les desiderata concernant les différentes 
questions- Mais là ne se borne pas notre tâche, et avant de 
terminer notre rapport, nous considérons comme un devoir 
d'adresser aux éminents Maîtres, aux Compositeurs, Chefs 
d'orchestre, Professeurs, Chefs de musiques militaires et 
civiles, enfin à tous les Artistes, nos bien sincères remercie- 
ments, au nom de notre Commission, en général, et au nom 
de Monsieur Chandox de Bm ailles en particulier. 

En terminant, nous faisons des vœux pour que cet exem¬ 
ple soit suivi dans toutes les circonstances où il s’agira de 
Ï entente et de Y unification générales sur toutes les questions 
intéressant VArt Musical* 


Le Secrétaire de la Commission : 
FVR. ROBERT, 

Æ3, Ihœ Laffitte, Paris (IX e ), 



IMIUS — IJIPRISIERIË CIUIX. — (Emre UrlUeui). 
































































